
Nouvelles do j our
Symptômes de prochaine bouleveree-

mente en Rueeie ei en Ukraine.
Lee socialistes français et im guerre.

L'assassinat du Icklniaréchal biclihorn , a
Kief, survenant après celui «le l'ambassadeur
comte Mirbach, à Moscou, c-t 1' « exécution »
du tsar, à Ekalcrinctibourg, indique oit cn
sont les affaires en Hussie. Uc nouvelles
convulsions s'aonoïKcnl. iLe gouvernement
ukrainien , intronise à la laveur des baïon-
nettes allemandes, n'est pas iplus solide que
le gouvernement bolclicvisic de Moscou ; l'as-
sassinat du feld-maréchal Eichiiorn, qui fut
son parrain , l'avertit du sort qui l'attend ,
Iout comme le meurtre du comte Mirbach
riait un mémento mori à l'adresse dc Lénine
et de Trotzky. L'hclman Skoropadsky était ,
d'ailleurs, déjà sur Ja défensive avant que lût
jierpétré l'attentat contre le Icldmaréchal
Licliliorn. Depuis quelque temps, selon le
Fremdenblatt de Haml>ourg, des arrestations
en masse ont lieu en Ukraine ; il n'est pas
jusqu'au premier secrétaire du gouvernement
qui n'ait été appréhendé. -Le débile hetman
sent croître rat mouvement' qui emporte
l'Ukraine vers la Grande-Russie pour la re-
placer sous le sceptre d'un tsar. Kief est déjà
maintenant bien plus la «apitalc de la Rus-
sie monarchiste que celle de la Républi que
ukrainienne. Tous les fidèles de l'ancien ré-
gime russe s'y sont donne rendez-vous et l'on
sait que les démocrates y ont également cher-
ché asile, en attendant l'heure de-la chute de
Lénine. Tout ce monde se regarde comme
élant .-chez, lui ,, à Kief ; il est, sûrque.,̂  «te
main le trône était relevé à Moscou ou à Pé-
lrograd, les jours de l'indépendance ukrai-
nienne seraient comptes.

A Berlin, on impute l'assassinat du feld-
maréchal Eichhorn au même parti qui a sur
la conscience le meurtre du comte Mirbach ,
c'est-à-dire aux socialistes russes antibolché-
vistes et amis de l'Entente. L'arrestation des
meurtriers apprendra ce qui en est. Si celte
accusation se vérifie, Ja mise à mort du feld-
maréchal Eichhorn aurait été résolue sim-
plement pour porter un coup à l'Allemagne
ct peut-être encore pour préparer la réunion
de l'Ukraine avec, la nouvelle Russie « dé-
bokhéviquée » de demain. Mais l'attentat
peut aussi avoir été l'œuvre de l'ancien
parti dominant en Ukraine, des fondateurs
de la République, qui sc seraient ainsi ven-
gés de l'auteur, du coup d'Elal qui les fil
tomber du pouvoir. Dans *ce cas, ce serait
pour restaurer l'autonomie de l'Ukraine que
le coup aurait été fail.

Dans une hypothèse comme dans l'autre,
c'esl un lunèbre avertissement à l'adresse
de ÏÏielman, qui nest à Kief que le lieute-
nant du roi de Prusse.. "

Quant au Soviet de Moscou, cc n'est pas
l'assassinat dc Nicolas II qui le sauvera.
Même la force matérielle dont il dispose en-
core ne lui garantit plus uo long pouvoir.
Eu effet , son prestige baisse chaque jour et
chaque jour voit sc dresser contre fui un
nouveau schisme. L'effroyable gâchis dans
lequel la Russie est plongée rend toujours
plus odieux le régime «jui en porte la res-̂
ponsabilitc.

Entre lui et l'Entente, il n'y a pas encore
de rupture formelle , malgré los débarque-
ments de troupes alliées qui se poursuivent
sur la côte mourmane et les appuis fournis à
la sédition tchéco-slovaque. L'Entente veut
vraisemblablement éviter mie déclaration de
guerre au régime maximaliste, ù cause de ses
socialistes qu'elle doit ménager. Elle guette
l'elfondrement du Soviet pour intervenir
comme restauratrice de l'ordre et collabora-
trice du parli qui recueillera la succession de
Lénine. Quel, sera ce parti ? Sera-t-il répu-
blicain ou monarchiste, socialiste ou bour-
geois? Les baïonnettes tchéco-slovaqucs et
celles des détachements de marins le feront
tel que l'Entente le voudra ; b composition
du futur gouvernement, qui a déjà élé fixée
à Paris el à Londres, et où figure l'ancien
ambassadeur Isvolsky, semble indiquer que
ks préférences de l'Entente vont à une mo-
narchie. Dans ce cas, les socialistes antibol-
chévistes qui ont assassiné le comte Mirbach
auraient travaillé pour le tsar.

Toutefois, il faut compter avoc l'Allema-
gne, nui ne restera pas les bras croisés quand

le glas du Soviet tintera . Elle voudra empê-
cher la mainmise do l'Eutente sur l'héri-
tage , car il s'agit pour les empires centraux
de conjurer lc rétablissement du fronl orien-
ta ) , de ne pas se laisser placer de nouveau en-
tre deux feux.
l'n détail qui montre bien que, à Berlin ct

à Vienne, on s'attend à uu changement de
décors cn Russie, c'esl le fait que l'Autriche
se dérobe toujours à ia ratification du trailé
de paix avec l'Ukraine. Elle ne se résout pas
à l'homologuer, parce qu 'elle s'aliénerait ir-
rémédiablement les Polonais, à cause des
avantages que le traité fait à l'Ukraine à leurs
dépens. L'Autriche atermoie donc, dans l'es-
pérance que l'Ukraine indépendante dispa-
raîtra dans ie nouveau bouleversement de la
Russie, ce qui serait bien agréable au point
de vue austro-polonais.

• • •
Ce sont les éléments anti gouvernementaux

qui ont eu le dernier mol au congrès du parti
socialislq français. Le congrès a voté, par
1544 voix, une motion présentée par le dé-
puté Longuet , -par laquelle lc parli fait bien
profession de soutenir la défense nationale,
mais réclame la revision des buts de guerre
des Alliés et l'adoplion d'un programme de
paix conforme à celui des maximalisles rus-
sas et à celui que proclama jadis M. Wilson.
En nuire,4a résolution adoptée demeade ex-
pressément la convocation d'un congrès so-
cialiste international, en exigeaïiti que les
gouvernements de l'Entente accordent aux
délégués de leurs Etats les passeports néces-
saires ; si ce vœu n'était pas exaucé, les dé-
putés socialisles refuseraient de voter les cré-
dits mililaires. Enfin , Ja résolution désap-
prouve le projet d'intervention des Alliés en
Russie. .

Le député Renaudel a soutenu une motion
d'inspiration gouvernementale ; sa formule a
recueilli 1172 voix.

Unc résolution extrême, quî réclamait la
cessation immédiate des hostilités et enga-
geait les représentants socialistes à refuser
sans autre les crédits de guerre, n'a obtenu
que 152 voix.

Il a été annoncé, de Londres, que l'on
avail bon espoir de voir cesser promptement
la grève des ouvriers munitionnaires anglais.
Cette manifestation a pour cause l'appel sous
les drapeaux, en vertu de la nouvelle loi sur
la conscription , de certaines catégories d'ou-
vriers qui étaient jusqu'ici exempts du ser-
vice militaire. Le gouvernement a dû cé-
der quelque chose pour tâcher d'arrêter la
grève : il a promis que les ouvriers qui re-
prendraient le travail dans un délai donné
seraient défini li vernent dispensés de la cons-
cription ; mais, d'aulre part , u a menace
les chefs des comités de grève de les envoyer
tout de suite sur lc front s'ils ne ramenaient
pas leurs gens à l'établi. Une conférence
ouvrière tenue à Lceds avait décidé que la
grève générale éclaterait mardi , si le gouver-
nement ne renonçait pas à l'incorporation
des ouvriers. A Birmingham, 150,000 ou-
vriers chômaient lundi. Mais c'est là un fai-
ble effectif de grévistes par rapport à la
masse de la population des usines anglaises.
L'oplimisme du gouvernement paraît donc
justifié *

« . *
. Le siège dc député vacanl dans le Ie'
arrondissement de Berlin, par suile de la
mort du président du Reichstag, a été offert
à M. de Kûhlmann, ancien secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères. Mais M. de Kûhl-
tnaim l'a ref usé. En A-llemasne, i! est de
règle que les hommes d'Etat descendus du
pouvoir restent totalement à l'écart de la
vie . polilique.

La Gazette de Francfort déplorait l'autre
jour cet usage et citait l'exemple du comte
Czernin dont la renllrée ch scène, à la
Cliambre des seigneurs de Vienne , a fail une
si vive sensation.

Le point de départ
de la paix universelle

Chaqua nation doit pratiquer la jastice
Aus temps nouveaux .-sf ii s'annonceni doit

correspondre vn nouvel esprit. Comment -pour-
rait-on concevoir la possibilité d'un désarme-
ment universel avec la condition d'acconiino-Je-
menLs pacifiques obligatoire* et de préservation
de nouveaux conflits autremenl <-u 'cn opérant
d' abord un désarmement riioral dans te indi-
vidus V Mats ce désarmement moral exige !e
renoncement à "la politique! «te la force, le dé-
saveu du princhic de la violence dans la vie
des 'Elali, lalmndon «le cet ancien terrain ou le
«Iroit international ne paraissait s'appuyer que
sur les armes ct sur l'armement à outrance.

JLa suppression dc la politique «le Ja force
aura pour conséquences, d'abord , de délivrer les
âmes du lourd fardeau d'inquiétude qui les op.
presse, puis d'établir -une paix véritable dans
la iiolilique intérieure des Etats. Nous nous
rendons pleinement compte de la relation de
causalité, de l'intime uniop, qui existe enlre la
politi que extérieure et la' politique intérieure.
Sans doute , le chef-d'oeuvre (à écrire) sur le
point le plus important n'est pas encore rédigé.
Des sociologues même èminents auront encore
à se creuser la tôle avanl dc faire aboutir
cetle «ouvre. Le chef des 11-éoriciens socialistes
Kafl Marx , n'a pas (réussi lui-même à trouvei
la solution du problème qui le hantait. Celui
qui professe la .doctrine -matérialiste en histoire
ne peut guère arriver à «ne anajlvse vraie des
relations des peuples entre eux, car les inlérêls
économiques ne sont pas les seuls "qui soient
susceptibles de séparer ou d'unir les nalions el
les classes. En dernière Jigne, Jc progrès spiri-
tuel et moral des peuples produira la prospérité
ou la ruine, selon que les forces morales revi-
vront dans les nalions m» bien n'v exerceront
plus leur acJion salutaire. j'rédéric-AIliert Lange
¦n'a pas tort ,-,tor&(}!i'-il -%*«* «p*e-JS'é5>oq»e-ilu
matérialisme n'ejst souvent «pie le «aime qui pré-
cède l'orage. Au silence «lu lemps avant la
guerre suit maintenant une tempête, une lutle
non sanglante des esprits sans précédent peul-
être dans le livre de l'histoire. Sou« l'em-
pire «l'une grande idée, «rui brûle comme du feu
«Ians le fond du cawr chez les IKIIUHR-S sociaux,
vn combal universel se livre enlre le matéria-
lisme et le caflioUcisme.

Le mérite de l'é-minent «tfploinatc des -Erlats-
Unis el historien David Util esl «J avoir «jure-
ment reconnu les -relations mutuelles entre la
politique intérieure et la haute politique. 11 y
a des années déjà qu'il a posé un principe va-
lable tpour tous les temps. U est impossible
qu 'un gouvernement «nii agit tiéJoyalement et
injustement au dehors , insp ire de l'admiration
à ses sujets et gagné deur eonfiance. Le refus
de se soumettre aux principes de l'équité ébranle
les fondements de l'Elat, car il «t superflu
d'avertir les liommes que ceux qui sont prêts
à léser les autres pays .dans l'intérêt du leur,
seraient prêts égalemenl à léser leurs -vompa*
Inotes dans leur propre intérêt, s ils en trou-
vaient d'occasion. Nous promettons à l'Etat al-
lègrement notre loyale obéissance, dit M. Hill ,
dans son livre sur -l'Etat moderne (l'aris 1912),
non parce qu 'il détient le -pouvoir, mais parce
qu 'il est l'incarnation de la liusticc. Nous -pou-
vons donc exi ger qu 'il soil juste , lui aussi, el
qu 'il donne et obtienne les garanties nécessaires
pour <[ue la justice puisse régner sur la société
des Elats. Le srai patriotisme ne saurai! con-
sister ù servir un esprit d'avidité nationale, fa i t
d'e'goisnie .ou d'injustes prétentions, et à reven-
ili'rucr le drt>it d'avoir le décor dc l'altruisme,
sous prétexte que oeux qui le professent n'en
recueillent aucun profil. Tout au contraire , le
vrai patriotisme ne peut s'associer à la sanction
•publi<tuc de cc qui serait déshonorant «Ians la
vie de chacun. U est de son essence de rester
fidèle aux princi pes de juslice et d'équité sur
lesquels re|>ose toute l'autorité de l'Etat.

Une des plus funeste erreurs qui amenèrent
la tragédie mondiale actuelle , ce fut la supré-
matie de l'intérêt de -l'Etat sur les dois dc la mo-
rale admises dans les reladions privées. Mais
combien souvent ce prétendu intérêt dc l'Etat
s'est- cous-ert de l'intérêt du peuple loul enlier
au lieu de s'avouer n 'êlrc que le calcul intéressé
de quelques-uns 1 Ne sont-ce pas des faits his-
toriques «jui nous font poser cette question ?
Itappeloiis-nous seulement que toute -la politi-
que pratiquée à >propos de la question d'Orient
fui  sacrifiée aux inlérêls des -Bourses européen-
nes. Rappelons-nous te funestes expériences
que fit la Chine au sujet de 3a polilique d'in-
lervenlion depuis (1840 jusqu 'à -)a conférence de
l'opium du 25 juin 1914, au sujet de l'impor-
tation des narcotiques (opium , morphine, co-
caïne). Songeons a la Perse, envisagée comme
une proie économique. Pensons aussi ù l'exploi-
tation de la race noire par Ja race blanche. El
cependant, avoc quelle énergie et quelle persé-
vérance l'Eglise a prêché l'a f franchissement de
tous les hommes, au couss des siècles, depuis
sainl Urégoire-lc-Crand jusqu'à Léou Xlll el au

noble cardinal Lavigerie (conférence anti-escla-
vagiste de Bruxelles, 1890). Rappelons que lt
droit international n 'a pas à protéger salement
«les -Etats, mais encore les individus ; il a en sa
garde lous Jes éléments qui constituent le carat--
1ère humain, /ans aucune distinction inspirée
par des liommes de violence -et avides de butin.

-Lorsqu'on récapitule toutes Jes « réaKtés >
qui , jus<ju 'à présenl , ont rendu si ainère la vie
des Liais, on se prend ii douter si jamais s'ac-
complira l'idéal grandiose des amis de l'huma-
nité. Je souhait <|uc, à l'a venir, le système de la
rivalité des Liais cède la place, dans la marche
incessante du monde, à l'organisation pacifique
de la lamille des Étals, à une union véritable-
ment civilisatrice, dans laquelle les peuples ne
se sépareni pas malgré loul ce qui les unit , mais
restent unis malgré loul oe qui les sépare. Néan-
moins, pourquoi <lés*-spérer ? Commenl se dé-
courager, quand on saii qu'un Dieu tout-puis-
sant règne «ians le Ciel et que non* tendons dc
toules nos aspirations vers le perfectionnement
que nous assigne l'Educateur divin ï H n'y a
lieu ni «le «iesespérer, ni de douter : la lionne
volonté peut tout. Ainsi en est-il dans la vie ies
peuples. Or •!• *¦•

s> 

Les réela/nAtioDs ouvrières
et ie Conseil fédéral

tin mande de Berne :
Dans Ja confér-nce enlre Jt s représentants du

Conseil fédéral el le comité «l'action d"OHen, U:
Conseil fédéral était représenté par te chefs
(te départements intéressés, MM. Calonder,
Schulthess, Molla et Haab, ennseiliers fédéraux.
La première séance a été remplie par te décla-
rations du présulciit du comité d'Ollen , M.
Grimm , conseiller national, «jui a expose les re-
vendications «les ouvriers. M. Woker , avocat , a
spécialement e\|>osé Je point de vue du personne!
des chemins de fer.

I>a.ns sa séance dc ^'après-midi, -qui a duré ele.
Irois' fi 'hwt'iwiiKM, la «-onfïrence-a ••outiHue si-s
déljbéralions au sujet de la demande d'.il 'roga-
tion de l'arrèlé du Conseil fédéral «lu '12 ju&let
concernant Jes mesures à prendre par te can-
tons contre te désordres..

M. Calonder, présidenl de la Confédération, a
déclaré que cet arrèlé n'était point dirigé contre
le «Iroit de réunion, qu'A visait exclusivement
les cas de désordres. iLe Conseil •fé«léraA main-
tiendra son arrêté, que Jes ouvriers semblent
avoir mal compris. II est du devoir de .'autorité
dc sauvegarder l'ordre.

tjuanl à la demande d'abrogation de l'arrêté
relatif aux <te«*rl«*ur3 «H réfractaires é-iran-gers .
le Conseil fédéral a déplaire qu 'il retirera l'arrèlé
conformément au •VOMI de Ja commission des
pions -pouvoirs du Conseil d«îs Etats.

Au sujet «te demandes «l'ordre économique
(office alimentaire, commerce en gros, oflice «te
salaires , elc.) une longue discussion s'esl enga-
gée. U ne semble pas impossible de parvenir à
un accord.

Dea divergences notables se sont produite!
cependant cn ce qui concerne la participation
des finances fédérales à Ja construction de mai-
sons populaires «t au sujet «te allocations et des
avances au personnel fédéral, auus* que «te l'in-
troduction de {a journée de huit heures dans les
ateliers et entrepris*^ de la Confédération.

On -saii que le Conseil fédéral est disposé à
faire une avance de la moitié tl'un mois de trai-
tement , jusqu'au maximum «le 300 fr. ; les ou-
vriers demandent que l'as-ance soit de 300 fr. au
minimum. Quant à d'allocation supplémentaire,
le Conseil fédéral part du point de vue qu'elle
ne peut être accordée que par l'Assemblée fédé-
rale. Les représentants ouvriers désirent que le
Conseil fédéral formule ses propositions à l'As-
semblée fédérale pour «rue le personnel sache à
quoi U peut s'attendre.
. Une discussion, assez vive s'est engagée sur

la demande de la journée de -huit heures dans
les établissements et; entreprises de transport
fédéraux. Le représentant du Conseil fédérai a
établi que l'introduction -uniforme de 3a journée
de huit heures constitue une impossibilité au
point de vue pratique ; mais il a déclaré que,
lors de la revision -de la Ooi -sur 3e travail , l'au-
torité tiendrait comple des vœux «lu personnel
en ce qui concerne les heuTes de travail.

La séance a clé levée ù 8 heures, puis la con-
férence s'esl ajournée à aujourd'hui, jeudi , à
3 heures.

Les demandes da personnel fédéral

Le Conseil fédéral a décidé que tous te fonc-
tionnaires el employés de la Confédération, y
compris ceux des Chemins dc fer fédéraux ,
ainsi que te ouvriers permanents des établis-
sements et ateliers fédéraux, à l'exception des
ouvriers de l'administralion militaire fédérale
ayant droit au supplément de renchérissement
de guerre conformément à l'arrêté fédéral du
21 «lécembre 1917, recevront un subside du
monlanl d'un mois de traitement ou de salaire
et d'uu dou^iènle du supplément «le renchérisse-

ment de guerre ; Je subside ne pourra toutefois
dépasser la -somme de 300 fr. Le personnel
exclusivement au service de la Confédération ou
de l'administration fédérale , ainsi que le per-
sonnel auxiliaire, recevront une avance, d'un
dizième du revenu annuel , y compris le supplé-
ment de -renchérissement de guerre de 1918,
mais cette avance ne dépassera pas 300 tr. Ce*
avances s«-ront versées à l'occasion «lu paie-
ment des salaires du mois d'avûl pour le per-
sonnel i traitement mensuel et dors de la
deuxième journée de paye du mois d'août poiir
le personnel qui esl payé lous les 15 jours. Les
fonctionnaires «t ouvriers -, entrés au service de
la Confédération après le 1" janvier 1918
n auront droit à ces avances que s'ils ont au
moins trois mas* sh* kervîee à Ja fin du mois
d'aofi!

Ls guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Joune* da 80 Juillet

l'aris, 31 juillel.
CauxuJusnjiquéiirtançaiisdiJ 31 juillet , à J heures

après midi :
Le» Allemands ont allaque après un for t

bombardement les nouvelles positions françai-
ses à l'est d'Oalchg-le-Chûteexu. Les Fiançais
ont rejtoussé l'assaut allemand et ont maintenu
iiUoctes leurs lignes sur la rive droite de tOurçq.
De vils combals se sont livrés au nord-est de
I-'ére-en-Tardeiiois. Le village de Seringct a
passé de mains en mains. II a élé linedement
enlevé p a r  une contre-attaque américaine.

De nombreux coups de mains allemands près
de Ménll-Saint-Georges, à resl de ilontdidler,
au bois Le Prêtre, sur la rive droite de la Ueuu
cl dans les Vosges n'ont obtenu aucun résultat.
De leur côlé, tes Français ont ejleclué une in-
cursion dans les lignes allemandes an nord-etl
de Perthes-lcs-Hurlus et oïd ramené des prison-
niers.

Suit calme sur le reste du fronl.
Bertin, 31 juillet.

Qui «muni pié allemand «lu 31 JuàUet, après
inith :

uroupe d'armées du prince de Bavière : En
Flandre, très grande activité des reconnaissem-
ces. Dans une nouvelle attaque contre Alerris,
celte localité est restée aux mains de l'ennemi.
Feu violent, de bon matin, tut nord d'Albert et
au sud de la Somme; la journée s'est passée
trane[uillement.

Groupe d'armées du prince impérial : Sur
le champ de bataille principal de la jour née du
29, enlre HarUnr.cs et l'ouest de Fire-en-Tar-
denois, rin/anierie ennemie, après sa d/ferite du
29 juillet , est restée .inactive. Sous avons r».
poussé une for te  attaque devant Saponau (nord-
ouest de Fère-en-Tardcnols).

Entre Fère-en-Tardenois et le bois Ueunière
(au nord de la jorét de Ris), les Français et
les Amérlcenns se Sont élancés de nouveau à
(assaut vers midi, en formedions profondes.
Leurs attaques ont subi tin échec sanglant ;
dans le bois même, six assauts consécutifs des
Français se sont ej/ondrés ; notre infanterie
a poursuivi pat places rennemi battu H s'est
établie tur te terrain en cuxuii de no» ligne*.
A rest de Fère-en-Tardenois, rennemi a re-
nouvelé, le soir et pendant la nuit, set attaque!
inutiles. D'emtres attaques ont également échoui
près de Romigng.

Sous avons fai t, dans les combats de cet
jours derniers, plus de À0O0 prisonniers,' ce
qui porle d $1,000 le nombre des prisonniers
laits depuis le 15 juillet. Sous avons abattu
hier Iff avions ennemis.

'oornW «a 31 faillit
Communiqua allemand du 31 juillel. au soir
Sur le jronl dc combal, le calme a régné peu

clanl toute la journée.

La classe 1920 en France
«ÎVirtï, 31 juillel.

La Qhaniixre «l&cute le -prodet «ie loi r«5lat."f
au riventAsiient et à da révision «ie &a «Sasae
1920. -Plusieurs orateurs dnsiiilent sur le renvoi
dies vieilles classios.

M. Renaudel, -socialàsle, considère «pie l'appai
préanataré de îa -oiasse 1900 n'es* pa» une bout»
poiilj *lu>e. D autiros pays ont «Kyà incorpore cette
«lasse, anais il faul «XKDtsJtJércr Ja stumne tola-k*
de» sacrid'tes dc la France.

M. Afarami déclare «pie ia {France eat engagée
dans -une guerre terrihlie qa) lui fut imposée . et
qu'il s'ajjii «le terminer 3e plus- tôt -possible vic-
torieusement, en réunissan-t tous te «tffort-s d»*-
pouibte de t'Bn&eiite. .

I.e choiera a l 'élrograil
L'épidémie de choléra continue à prendre de

l'extension à Pélrograd. On signale 170 cas
pour le 20 juiUet el 209 pom te jour suivant

I.e* voy-sf-r-H de IverenoU j
M. Kerensky esl arrivé à New-York incognito.



L'assaut contre le Soviet russe
¦ ¦: 

^ 
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tes Teliéco-Slovuques
prennent Ekaterlnenbouri*

Suivant une information de l'organe olliciel
lsvtàia, de Moscou, Ekateinenbourg a été pris
par des Tchéco-Slovaques.

La presse bolchéviste pousse un cri d'alarme
et appelle aus Bjrmes. s. -¦-.

La Prtwda écrit, : Le péril Idltéço-slovaque
grandit comme une avalanche. La contre-révo-
lution .s'élargiteontine une tache d'huile. Pas de
(aiUesse. Le cercle, «les affamcurs doit être brisé.

JLèiilBo procUne la patrie en danger

Au cours de la deuxième séance commune
de Ja commission centrale «lu Soviet de Moscou
«jt des organisations ouvrières tenue au théâtre
•ft %.laquelle «ssisUùeRl 2000 membres, te jr<H
solutions suivantes ont été adoptées après que
VassemWée «jût enlendu des discours de Lénine
et dç T-rotiky' -. . "

1° La pétrie socialiste est «n -danger.
2° Les grandes tâches de l'heure actuelle sont

la défisse contre te Tçhéco-Sudvatiues ct lim.
pprtation.de blé.

«3° L'organisation la plus puissante possible
doit Être créée parmi les masses ouvrières pour
éçlrdrçlr ia «situation.

4°. Il faut iredôuhler de vigilance i l'égard de
la bourgeoisie, qui se joint partout à Ja contre*
révolution, le. gouvernement des soviets ne doit
pas Cire menacé par derrière. U faut donc placer
Ja bourgeoisie sous contrê-Je el pratiquer coutre
•lie le régime de la terreur en masse-

il0 La «levise de tous doit être : vivre ou
mourir, expéditions en masse-pour avoir du
pain, instruction en masse des troupes, arme-
ment en niasse, tension «le toute te forces pour
la lutte contre Ja bourgeoisie antirévolution*
uaire,

L'attentat de Kief

Oa uttadt-< de Stella •
Le fri d-m a nV-liai von Eichhorn s'est éteint

paisiblement ie 30 -juillel , à 7 beures «lu soir.
A la suite des g .-JI ves Blessures «ru'ii avait reçues
au côté -gauche, «te crampes cardiaques se dé-
clarèrent vers le soir el les remèdes employé!
pour so-utenir Je cœur restèrent inefficaces.

L'adjudant personnel, capitaine von DressCer,
avait .succombé peu auparavant à la suite d'une
grande.perte de sang.

L'enquête a «lonné te (résultats suivants jus-
qu'à présent : 1° Le meurtrier, du nom «k
Boris Oonsfclo, est âgé de 23 ans ; 2° C'est un
homme de confiance «te socialiste révolution-
naires «le. gauche «te Moscou. Il -prétend être
arrivé depuis peu de jours seulement à Kief ,
après avoir reçu de son parti Ca mission d'as-

... aasnn-er te général -ftid-maiéchal. Dans ce but ,
U était muni d'une bombe et d'un revolver.
. DonsJcJo a déclaré être originaire du gouver-

nement de Rjasan. Il élait arrivé «le Moscou ù
Kief, chargé par le parti communiste d'assas-
siner le . feld-maréchal Eichhorn.

"tte feM-maréchal von Eichhorn était né en
IS*S à Breslau. 11 avait succédé en 1916 à
Hiodenbourg comme «chef d'un groupe d'armées
opérant en Russie. C'est lui qui- avait pris
Kor.no et Vilna.)

Nécrologie
IA tarons* Bsrtntlow

ILa baronne Re*net*lw^eSçl*riberg, çccux du
f a j j i e u x  critique uuOli la-x-  de lia; pangçnaiunisle
Deutsche Togetxeitung, laqueSe. "rient die mou-
rir o Locarno, a écrit une trentaine de romans,
dan* ton nombre ont été conçus çt composés
sur Ha coEfae «l'Avoua , où la luirocinc a&mait tl
I-OJ' J '.IJ - I JUJ - '['.j;n: - ' s b'.i-n des années. (Le «lenriisr ,
Das Gehlkomplex, a pour point de «U'part «Vi
(«isastoe.dcï banques t<sshiooses, «tout Cd?* Re-
ventlo-w a elle une «les victimes.

Va fils «le '. JJ baronne, écliappé d'Allemagne,
se :is ii*. e ;i ci u e". leiiH'ii i i J J i e r né en Suisse, .
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La petite lampe
BU HXBBT D0 E0DKK

' ¦ P' *
Vue bouffée d"Jinldiignatiojn «ft de (mépris lui

^¦•j-onta au -cerveau. Quel (hcanmfi était-ce donc,
ce (ûliajnrpiou, pour voler ainsi, bassement 1...
SJads «lui, soudain (redevenu doucereux, conli-

— Ecoutez, A.',i.-' iV' , je seur «Stae franc avec
vous... -Ce -rouraal «n'attaque dam mon hon-
neur, dans ma probité, «fc Ha façon ua plus in-
time... U mes* pténBule que M. Borflioàre te dise...

— U Je lira sons «toute à son -retour...
— OBut lp&us (sidi, cela «n'esl égal, -répondit

EdonoiM vinienient.
iii s'an-éta, comme fâché d'avoir trop parié.

IHns, de nouveau mielleux, Insinuant, sup-
pliant :

' — Voyons, '
r. l - i ' , Marthe, pensez-y... C'esl

vous-même, -n'est-ce pas, «pii aïez une dire de
le jeter, de 4e -deft-nuire ?.-.. Ail '¦/. , je (connais vos
Vïnipiilçs, et "jamais je n'oserais (vous demander
quelque -d*j»se.,rTui «Çgât ^ntre lvofire devoir..
Mais cela... tine -chose si (Sinip5e. I... puel «intérêt
M. ujonhaire peut-jl avoir ù - -r»t«naHre te ou-
vrages «tont on.m'atoe.uva.î... . ..

u avail habilement unis' en avant Ues argli-
Wierrts qui pouvaient loucher il jeune ffifte. Elle
'je taisait, «juroncerlée, prestpie conquise. «Mais
'ŝ  défiance veiltaH :. ,.

— Bh bien, «fi-t-clle enfin, ilâ maiu" tendue.

€chos Be partou t
•—a—

LE PIA VE Ot) LA PIA VE ?

Sergines élucide-dans te -Annales cette petite
ditlicullè t W :

.Encore une (question d'étymologie I Décidé-
ment , te opinion» isont si contraires que nous
n'en sortirons A jamais. Cliaque mol nouvelle-
uK-at éete dans tes gazelles soulève de gravis
problèmes, fait surgir d'ardentes conleslations.
Ainsi , devant la divergence des orthographes,
nous sommes restés hésitants toute une jouv-
nce. pour ' savoir s'il fallait dire le Plase ou
la Piave. La lecture «les feuilles parisiennes
nous laissa dans Tiircerlitude, la moitié d'entre
elles adoptant le, l'autre moilié la.

M. Antoine Thomas prétend que, si lc genre
masculin l'emporte en Italie, l'usage français,
depuis longtemps, est en faveur de ta Piàyc
Ainsi l'écrivait Elisée Reclus.

En désespoir dc cause, nous avons tiré au
sort et opté, en Cn de comple, pour le masculin
D'autres documents sonl alors venus confirmer
notre choix. Noire confrère r/n(rans/(/fa/il,
après avoir affirmé que te Italiens disent le
Piave, comme Je Sile, le Tevere, etc., nous rap-
pelle la vibrante "harangue que prononça Ca-
hricle d'Annunzio ct dans laquelle il parlait du
mille Piave {il maschlo Piave). Devant coite au-
torité , nous nous inclinons. La cause est jugée.
Nous devons dire le Piave.

MOT DE Ul f i n

Dcrwèronwnt, um mandliaxid, «le ttelioux du
Midi «ie la France, ayant f a i t  «Eriger HO «Vrou-
pe*u de ivcaux sur l'oballoir nnoùcipal, voulut
téiîphoDer a cet étabbssioinenti

Distraite, la demoœtttle «lu téKlfflwiK! <sc
ttouipa et sué «kanna- liai cmiimunècatiiou «ave
l'Hôtal-de-ViBe, où Je Conseil municipal tçiiail
sustnce.

On- juge ùe Ja stupeur du présôdciïl, lorsqu-'ill
s'entendit demander par une voix inconnue :

— Est-ce que loue les veaux sont arrivés ?

Confédération
L ' é l e c t r i c i t é  aux C. F. F.

Les Chemins de ter fédéraux font actuelle-
ment «sanssonmor mt» «wrlaSn aumribre de wagons
de voyageurs en autamotmroes électriques, qui
seront! munies rfiaicciumulaleursi <*t qui seront
employées «ians te gar-cs do triage, <»l»n «i'éan-
nonùser la ItouiUe. «Les essais qui avalent été
faits en vue «lu chauffage «te teximotives avec
ki tombe n'oni ipas «lonné de résultats tsad-MaJ-

¦ • •
iUne équipe d'ouvriers des C F. F. pose nc-

,tu*81emenî, '.<¦ tong de lia voie tefée Rrigue-
Sion, îles poteaux sur te«piiels isera établie lu
conduite à haute tension desKnée û. fournir Je
courant aux locomotives éleotaiiques. Lc cuivre
nécessaire -pour dVquipeirtcnt de tal (làgne wienl
d'arriver ei a élé transmis aux fabrique» qui
se cirai-gen» de la tfabricalion des caUles.

Une nomination professoral*
Le docteur Sauerbr-ucli, professeur «le chi-

rargie it l'unâveraté de Zurich, au sujet duquel
U y eut .un incident assez vif paTce qu'un assis-
tant de ce médecin avait été mis à l'prdre par
lui dans des conditions trueUjue peu raitte, a
donné sa «lémission pour aiïer prendre tu» poste
cn Allemagne.

lie Conseil d'Etat zuricois lui a donné pour
successeur le doctour iCtairmont, Allemand lui
aussi, et jusqu'ici professeur à Vienne. M. Okir-
mont passe pour Je premier chirurgien d'Autri-
che. II a été proposé par les suffrage? «lu corps
prof«issoral de Ha Faoullé de ntédecine ; mais lc
corps médical zuricois voyait cette candidature
étrangère de mauvais œil et il avait pour ûuà '-e
chef du département de l'instruction publique,
qui proposait le docteur Jlensclhen, médecin en
chef de ."hôpital de Saint-Gall. M. Ilcnsolien n'a
eu que deux voii au "Conseil d'Etat. .

rendez-le moi Kl'aJborid... Je réfflèrilirrai... Et, 6i
ie puis vous «obliger 6ans mai -faire, -soyez sûr
que,.. . ¦ . .... , . . .

(Edmond recula encore d'un pas et «dit :
r— Non, «'est inutile, ne une klemandez pas

cela...
Oette iréponse, (son, irouble ourlent, oarokcrit

îes yeux «le Marthe ; et, (résolue., à ne pas dis-
cute davantage, ;,

— lEdinondy dit-elle arvec une femnetç qui ne
lui était pas çoiituanièrc, jc ne conrprends (rien
si celte s/cène... Je nc sais qu'une cliose, c'est
que J ' JI i promis à "NL iBonhaire «le lui envoyer
soft *poumer, et (que je tiendrai una 'promesse,
coule que coûte... Ji"aiusçz pas «le ce que uous
soinuncs seuls en cc moment... tiqn «ternière fois ,
je vous demande de ane -rendre ce. «pie vou» avez
pris, — ai vous ne. vouiez paa «juç j'appelle.

.— Ah 1,c'est airusi ? cria 1 'A:si . -«u.',. . . i
D'un bond il ."gagna îa -difimàoée où flam-

l»!»t un Seu «ie hoa ; et, turacbant: brusiquemfnt
le journail de sa poche, il ie lança pammi les
flammes. Marthe s'élait pnècipi'lée ;. mais J» la
saisit pajr te poi-jnels, J'ùnmdWlisa... Déjà la
feuille était «Ponsuimce...

T- Toutes unes cimdoïéances, mia chère belle-
scfur, «W-il alors, avec un petit rire insalent.

Et a sortit.

-Marthe élait -restée accablée, comme devanl
un désastre. 'EUe oe pensai! marne plus él s'indi-
gner de Ja conduite «ic son lieaiinfroTC ; mais la
pensée qu'*ûle avait mal accompli son «Jevoir
l'écrasait «le -houle.
- **- Ah ! sotie, sniséralhle sotie l se disait-elle...
J'aurais dû comprendre qu'Edmond ne pouvait
Venir que pour une chose de ce genre... Je n 'au-

Le direct en f de l'alimentation

On sait des nombreuses démarches faites ces
derniers temps par Je - Conseil fédéral pour
trouver l'homme qualifié comme cltef des.ser-
«ices «Je rav^ailleœenl. «Wusieurs personnalités
connues dans le monde administratif jdès affai-
res ont élé pressenties. On a parlé ,«Ju Dr iKâp-
peli, chef de èa division «le l'agriculture du Dé-
îtarlement de l'Economie publique, pui* du JJ'
Sloll, vice-président du conseil d'administration
«le la maison Maggi; enfin de M. Roussy, di-
recteur général de la maison iNcstlé. .-

I-e choix «lu Conseil lédçraJ . vient de s'arrê-
ter sur M. Edouard de Goumoëns. dieulcnanl-
coloncl, atraché A rotai-major .d'armée, ancien
instructeur d'artHlerie et depuis douze ans, soit
dès sa fontlalion , directeur - général de-l'im-
portante société de Ja Viscose suisse (fabrication
de soie attificieùle), ;\ 'Emmenbrti-d.e, près «le
Lucerac. .

Le lieutenant-colonel de Coumoëns, donl la
famille, d'origine vaudoise, est établie il Berne
depuis longtemps, est un liomme «Ians la force
de 1 âge, qu 'on dit énerg ique , rompu aux affaires
et parliculièremeut soucieux du bien-être des
classes laborieuses."

LA SUISSE ET Lfi GUERRE
Un .-mou étranger a Burrolo Chiasso

Hier, 31 juillel , de 'bonne "heure, un avion
çlranger a survolé Chiasso -à une -grande liau-
teur. Les troupes de garde à Ja frontière onl
ouvert te feu. mais l'apparc-il a disparu sans
avoir élé alteint. . .

ARMEE SUISSfc

Ajournements
Est ajournée la nuise sur p ied ite unités sui

vantes :- - . . . .
C'«» de parc I, U, -III/5.
C" dé mitra'iùtoiisœ ait. M/5.
C10 de sapeurs -j/5. .
C'8 «le subsistances 1/5.
Convois de sul>s. «le mont. II, IJI/4.
C'« d'inf. «le fort . J/1G7.
Baltcrie d'art, de fort. 11/9 élite
C1" inf. d'étapes Jll/lW. II, III/J05 , III/10G.
Etal-major d-i liai, «le pontonniers 1 et C'"' I,

n, iii. iv/i.
C'° «lu train des (pont. I.
C" cycliste 19.
Elat-major rég. 40 et bal. 130.
ClB d'inf. mont; 11/103, 1IH/HJ4.
C'« de subst. 19.

Lfi VIE ÉCONOMIQUE
II '. '

JLe i - 'in en France
La ration française de pain (300 gr.) sera

diminuée temporairement d'un tiers dès au-
jourd'hui, en attendant! «le (nouiveauK arrivages
dejbSé. «

Plug de pommes de terre à Lyon
11 n'y aj pÈus de poenn»» de terre sur «le mar-

ché de Lyon, te mairclWindta refu-saiM -de te
vendre au |prri prescrit

La première semaine sans viande
en Allemagne

La première Ki-mutine sans viande commen-
cera le 19 «jo,ût «Jans (toute TAûteinagne. En ma-
nière «le compensalion, Ha ipopuiailioa reco-m
une ration sî pplémenliaiire die poonmies «le lerr«i
de septi livres.

Le manque de charbon
dans les chemins de 1er italiens

L'Epoca «le Rome signale que lo .imanq-ue «le
chasbon «unuse dilmponlanls retiaavis «dans) -le ser-
vice f«rrr««V'iairc ft l'intérieur «lu pays. lil arrive
parfois que, pair jsuHe -de Ja -mauvaise quialjjté
«lu <y»inbuislil»le, des Iroàus restent cn (panne en
rasa campagne.

^a pénurie d'habillements
(Lç IJipartement iÇédéral d'écoiwonie publique

rais pas Idû le recevoir scJiâe, -puisque je n'^aw
pas assez "forte pour «me "défendre coutre lui...

Elle -repassait en esprit «louit cc qu'cùle avail
dit ot fait, et n'y voyait que analaduesse el
naïvi-di»- > ' - '

— Comment dui oi-jo porams «ie (feualeiler ce
courrier 1... De pî-trudire t?e jou-rmon -Conooenit
n'ai*je pas oipj>elé tout Ide suile 7... C'était un
voleur, je «levais Je traiter comme un ¦vo'leu'r..,
Coonmenti m'ai-tje pas songé au feu ?...

Ce qui aggravait s-on a -.!i, :;;rin , «j'est qu'oie ne
voyait rien là faire, rùen, pour (réparer Je mal,
pour -conijurer Je paru qmi (menaçait Jionlliaire.
Cac cille ne doutait pas qu'un danger ne le
menaçdf...

r— Qu'il lise ce journal plus lard, cekt m'est

Quand 2-dmoai<i :r. JJ-I  «laissé échapper iceile
phrase, que vomlait-a -dire?... iRrc<Wbl*aincnl,
it attendait le ¦résultait de queCque dénutrehe...
Oui, c'est cela... U avail -dû écrire... demander
quoique chose, de largent, peut-être... oui, de
l'argent... et il ne «voulait pas que Je «loicteur,
avant «le Jui répondre, eut pris con-naissaiitce de
ce journal!.

Quelles révélations terribles -pou-vail-elle «lone
coolenir, celle Ccû le, pout que (C^aartpion la
«redou't.lt ù ce poii-rt ?

Q3t le docteur iiaïaJt -Pépondire, ajooorder c«
qu'on But idamandait, se laisser duper, voter, pat
ia (faute de "Maxllie, coaiçfljce... Coanp3ioe «l'une
mauvaise aïolion, «l'une *ssciro«ju<iri*e...

A-h l sotte, soMe I... Ponrquol ne s'être pas
tenue sur scs gardes, dès que cet homme élait
entré «lat» la -chambre 1...

Et maintena-irl, que (faire ?...
II au-rait fallu «c procureir un autre exo-n-

!*• propose -de prendre -pirocliaineanent «Jesi.mc-
sirres pour combartre i'aocapa:r>amenl «les vête-
jueirls et «l'n «irap par des cominerçanSs peu
scropuleux. II esit question -de monopolisar la
vente du" dlrap, qui iserâil réservée aux seuils
oqunmerçanls' qui s"ooaupa«euit «le cet arti-vle
axatii ti guerre ; en méaie temps, est iproctéile-
mili ù «un inventaire de tous lesi slacks de drap
existant en Suissu'.

Marché-concours -do taureaux
de Berne-Ostermundlgen

Le nombre des inscriptions pour île XX!"18

niarriié-concours de taureaux ù iBcrne-Cslcrinun-
digen s'élève à 1370. La coinmission du marolié-
concours a «lécddé dc ne pas prendre en consi-
déralion les inscriptions entrées tardivement, cl
ccdles qui ne répondent pas au programme. Les
exposants sont priés dc retirer, contre payement
de Ha finance dc 3 fr., Jeurs inscriptions d'ici au
6 aodt. Passé celle date, 'le? finances d'înscrip
tion et d'aùimentalion doivent être payées,

L'ÉPIDÉMIE
» «"¦*

Dans l'armée
Iy(; régiment d'infanterie de montagne vali-

dais N°. 5 a (iierdu 19 lionnucs.
Vn. soldat ae la Comi>agn«e «le mitrailleurs

Il/l«i, -I-'erdinaïKli (Kmnuner, de ilticd-Mœrci
(Haut-Valais), âgé de 21 ans, est mort a î'iKjpital
inititairi; dc liicnnc. . .. .

Aux Brenets, unc demoiselle qui avait soigné
un soldat <le ia police de i'armée cl avait pris
son mal est morte viclunc de son dévouement

On mande de Ncucliâlel qu'uno interpella-
tion sera déposée au Graïul Conseil sur l'insuf-
fisance notoire dc l'organisation sanitaire it
Colombier, au début de d'épidémie.

Le 30 juillet , deux soldats du bataillon vailai-
san 89 sont morls victimes de l'épidémie ; c'est
le convoyeur Joscjih Tlianasil, «te Wyler, .fl-gé de
23 a-ns, et le trompclle Joseph Gruber, de ijainlr
Nicoias , ûgé de 31 ans.

La question de« (-dises
On oouisi léciri»; «le Lugano, le -30 :
iin oorrespondonl du Dovere i«tt édlno à Ja

Gazzella et néclaunc aiusisi que, Ù cause «le l'épi-
démie, « (l'on anolte pour quelque 'lwn*i»s lies ver-
rous aux portes des églises » . 1'. trouve que
d'accord conciiu eiri-re le ipouvoir -oivW et l'ajutop
ritlé etx-ilosiastii'ue « n'esi pas inuliical > . dà» ef-
fet , â ne parie pas i'anpreiinl»; scvlaire. Bien
•plus que ilhygaène,' oeirlajiceis ̂ çns «p-uil iu «cuir.
f»ittjj«jiléri*aajlijjiiiic. - ¦ ¦ • M. i

A Berne
Jjj y s e »  11 décès, mardi, dans la ville fé-

dérale. 
A La Ojaux-do-Fonds

il y a eu buit décès, mardi, au « grand

Au ï'e.ssiii
•On nous écrit «le Lugano, le 31 juillel- :
La grippe, cn diminution ù Lugano, s'esl -mise

ii sévir dans le 1-ocarnais, à Brissago, à Ascona
et dans lo Val Maggia. A Locarno, l'autorité mi-
litaire transforme le Collège Saint-Charles (di-
rigé par les ^ssomptionnislcj» et installé, dans
l'ancienne villa J'eédéric Bailli) en hôpila-l pour
les soldais frappés de l'épidémie dans le Sopra-
ceneri. Les soldats conv-alescculs (eriv-iroa
soixanle) occupent le vasrte local de l'-Ecole por-
male féminine. -M. -

A Neuchâtel
On signsde la mort de M. Tanlaglia , profts-

seur de slépo-daclyîog-rapbie à J 1Ecolc dc cftn>-
merce de Neuchâtel. 11 étail ftgé de 47 ans.

Chez -M. Tartaglia, Ja maladie a pris une
lournure particulièrement tragique. Le maJ s'est
ponté au cerveau et a occasionné -un accès de
délire ininterrompu, d'une violence terrible.

A St-Gall
Le nombre des cas de grippe signa,lés du

21 au 27 -juillet, dans le canton de Sainl-Gall ,
a atteint 1069, dont 483 «Ians Sa ville de Saint-
Gall. Le caractère dc la maladie est jusqu'ici
bénin. Il n 'y a eu que 7 «léçès.

plaire «lu jouirnaî brOSé... (Mais cornaient ?..
Eille m'en savait anâme pas le titre... iEUe essa}"a
—; en vain — de -le Aire dans îles cendres dis-
pensées... Et ce n'était pas, non, sÛTemeii-!, tt' ufl
de ceux auxqu<Hs iBiAatre était «abonné, cai
ite étaient J&, dans Je courrier, tous , au c«Kn'-

Que -faire ?... Que (faire ?...
H)ile ne pleurait pas. ilàlle me se Jaksajt pas

sïller au d«̂ itrageanpnl. To.tfle sa ivo)pnu>, (loute
su force, toute sa. vie étadt «joacentrée dajis sou
cenyçau. plie x«'inécltiss3i|, tfjgée. tiaias iune im-
m-obiWé «le slalue, et fles yepx (fixés là terire.

Quand la pendule sonna nwdi, fMairllie se 4eva
conuiiie d'fiabitode.. Tia^s que ea, pensée rev
taàl aiMachéc au anôme problùine, isos mains fai-
saient ies «estes coulumiors. ûtachioalemenl.
elle iremit un peu d'oKlre sur Qa "laWe, royla
dans un angle de i% pièce um ifavleuil qu'Ed-
mond avait déplacé' sc baissa pour ramasser un
ps(J«cc «pjà traînait sur te lajpis... .

ipilc aHaèt Oe jol«jr at̂  panier, ice uniiKe papier
qit'«u!e froissait «tans ses «lofgts et sur Jcquol
son regard «Uslirait «erraîl sans 8e -voir, «ruànd
sou<lain trois mois impriméis en ioairaicilèr(\s gras
f raippàrent ses yeux, aussi iforleroent, aussi iai-
périeusemerel qu 'un son eût firappé son oieiMe :
ia nfrité fin ancière... .

Ce fut ¦coonine un «-hoc «nri Oa «réveilla. Ei!«
T«*gaT«la, et, cette'fois, elle vil.

. L*e papier qu'çf&ç avait raonassé «âlaif une
•petite barwle de cojuileur jaune, «lont îles «extré-
mités étaient collées ensemblê  en sorte (ju'elLe
formait une sorte (de braceUet. Un en-tôle im-
primé, «se composait tle cos «leux dignes :

La Pér//i5 Financière ¦ •
Bureaux : 33, rue Grange-Balolière, PaTis-9*

' f À' «Sôug "
Bans le canton de Zoug, on a signalé jus-

qu 'ici 142 cas dc grippe épidémique. L'n soldat
u succombé à Oberâgeri. Eu général, la jna-ladie
a un caractère bénin.

En Chine
Un missionnaire suédois mande que la pro-

vince du Chansi seplenlrioiiaj est dévastée par
une épidémie qui aurait déjà fait 20,000 vie-
limes. 'I*es.malades éprouvent d'abord uu vio-
lent mal «le (tète, puis ils prennent ia fièvre, ont
des vertiges et enfin toussent et crachent du
sang, après quoi ils meurent. La maladie est
effroyablement çonSagieuse.

A TarsoTle
L'épidémie sévit depuis quelques jours il

Varsovie. Le chef du cabinet polonais est ma-
lade.

Le. masque recommandé
La Direction de la santé iwihdiquc du canton

de Zurich recommande instamment aux méde-
cins, infirmières, etc., dç se prémunir contre
3a contagion en adaptant uo. masque dc gaze
pendant )es soins qu'ils donnent aux malades.

.11 est établi que Je mal se contracte «0111
inhalation de.î'air chargé de microbes qu'crlia-
lent les malades. L'einpioi du masque est donc
indiqué. Assez .de médecins et d'-W*1"*?* ?erson"

ces ont P?i'é .de J"a;r vie Içur •dév-oucnieut aux
vioiimes de l'ép idémie pour qu'on prenne dei
I l I i ' H U ¦-

Une oéeouverte
M. le professeur Sahli, «médecin cn chef de

VhôpilBjf de l 'Isle, à Berne, aurait conslalé dans
plusieurs cas de grippe «spagnole lia présence
du iiacille de la méningite cérébro-spinale.

FAITS DIVERS
SUHttfi

L'affaire Hontanden
ll̂ es détouirneiiiiieiits contra*» par le nolaire

Jean -Montandjon, ide iNeuctiùileJ, sont bten supé-
rieurs it «eus aiHiomcé» jvi*sq«fiw. U» -aâ reai'
«r-une -somme lapprocliant 400,000 Kraocs, e* d'au
torilé con«>éleuta «ositi esaisjo do dc-malndes lit
xiyiseJgnamenls «rtiè iwA •pffiwojr. gw les «telpur
noincnlis dépasseront ce. -tjhiHre. Ce rpu| étjpninc
cJe^L que- 1-on n'a ipu établir .-jusqurfci, Il'ejiipJoi
de «col arigenlf Le notaine MojKlandion 'n'était pa-
connu pour ifalire «lea «Kpcnises exagérées et ln
iruolques affaires financières connues «qu'il a
lirailées ji'ofUl pu absorber des capilaus aus-.
ooiksidiv'rables.

Vn magasin de b i jou te r i e  dévalisé
Un audsjcieux canifariota ge «a été «jonunàs, i

Genvèc, rue «le Ca Croix-d'Or. Les. malfaiteurs
sont entrés dans -une oonfisenie, puas ib onl
pereû la paroi cl ont pénétré «Ians une bijou-
terie, eu iûs ont vo'.c «des bJ(ioux poua- <ujne -somniu
de. 30,000, tt.

Etat civil de la ville de Fribonrg;

JVai-Jsance*
30 iuElet . — Spycher, Emile, fils d'Alfred

peindre, de Kccnitz (Berne) , et «le Ma,rie, né.
Doffey, Stalden, 0.

Lehmann, Marguerite, ¦fille de Salomon, com
merçant , «le Zurich, «et de «Germaine, née Bol
lag, rue Geiller, 8.

. Décès
2S juillet. — Grosset, Jules, fils «le Josepl

el cl'AdcJe, née Wieber, <l'Avrv--sur-Jtatrau «
Chénens, douiiciliée ù Courtepio, lit ans*

Promesses de mariage
26 ju-fflot . — Tb-omet, Arthur, voiturier

d'AvTy^sur-Matran , La Roche et Pont-la-Ville
né le 10 mars 1893, avec Graridgirard, Marie
de Cugy, ouvrière dc fabri-pie à Marly, Bée !<
13 avril 1893.

27 i<iU/«(. — Bonanotni, (Païul, pasteur, A
Cçurchayou (Berne), né le 3 fto.û-t .1889, avei
Bill̂ nçr, .Hélène, de Vevey M '^l,î^v.(l'aj
domiciliée à Payerne, née Je 1I4 avril 1804.

Et au-dessous, écrit à la jmaln, lie nbm du
dooteur, et son adresse.

D'un soufl coup, dans l'esprit «le Marthe, la
lumfière se Ifit :

Cette bande était celle du journal qu'Edmond
avait jeté eut feu...

Etle avait «lft glisser ikmsque, d'un tnoirve'
merri brusque, iB l'avait arirfliçl^ de sa poclie.

Cdissonit ie ppécknix pa;pier dans son soc, Mar-
tlie descendit en Dtâle, .gagoa "les bureaux de là
rue GTa*nge4Batelièie — d'*aH«!cu-ns et iaies bu-
reaux , «lélabrés, car la Vérité .financière, n'élait
guère iplus prospère «jue Ue Télégrap he sans fil
— ct «demanda île noionéro qui venait «le «paraître.

Une sorte de groom, controfait , aJIfreux el
canaille te Oui apporta «Ians sa imam 

^sale. Btt
Ile déplia viveinienl, et, tout- de suite, aperçu'
cette imariiclioite :

•La vérité .sur les mines de llcrra-Iioriri : Can*
lor , Champion et C".

«Elle eut un haut-ile-cœur. Quelles tristes ft
Tépugiumles clwses aB-aM-clle «apprendre sur ''
mari dc sa sœur?

Elle eut le cou-rage de lire, pourtant, debout ,
près «de Ja porte vitrée, «ous Je -regard i«od«i"ffé-
rent Idu jgroom ù Jaspe** -vilcieui.

En queBrues testants, elle connut «ont : u ¦in-
existence du Télégraphe sans f i l  et celle des lig-
nes de Herra-Horra, ile pasisé d'Alfred Caalor,
la réputation dépiorabSç d'EWmoad, cafia la
¦plainlc en esieroquerie déposa pat va action-
naire.

. (A tulure.)



ERffiHH&G
Nouveau décès mi l i ta i re

On onoonoei de*làajgn<*égier te triste «nouvelle,
du. décès d'un sous-offiçicr fribourgeois , le ser-
gent-niajor Charles Jleimo, do Ja batterie 18.
Le sergent-major Heimo est encore une victime
dç J'ép.idémic. 11 était figé .de 30 ans qt père de
quatre. enfants. Il élait bourgeois de -I-'ribourg;
mais habitait Bulle.

J.'épldémle
Communiqué de la Direction cantonale dc

la Police et de la Santé publique :
Au début dc l'épidémie, la commission de

santé * invité les -préfectures à prendre toutes
les mesures utiles pour l'installation immédiate
d'un lazarcl en cas de besoin : choix d'un bâti-
ment, fournilurc de la Jilep'e. reoruilement du
personnel sanitaire. Dans tous Jcs districls , ta
question a été étudiée. Heureusement, jus-
qu 'ici, les hôpitaux ont fi? KVn?ïal C^.suffireJt
héberger. tes malades. Une barai'iie américaine
a cependant dû être transportée et aménagée
en infirmerie à Sainl-Martin , pour liospilailiseï
les ouvriers malades dç l'entreprise des mrriçs
de Semsales.

I.a station cantonale de désinfection, qui a
été mise en fonctions il y a deux mois, rend de
grands services ù l'heure actuelle... En ce qui
concerne la nécessité de la désinfection, il y A
lieu de s'en rapporter à l'avis du médecin. D una
façon générale, la désinfection s'impose dans
les maisons où il y a çii dej cas graves ,et dans
les bâlUncnlj hébergeant tles collectivités.

I.e * lade iuuUôa nnx HtmUle»  de nv lda tu
H nous 'paraît utile de rappeler quelles in-

demnités sont due» aux familles «les soldais
morls au service.

-La veuve sans enfants a droit à une rente
du 40 % du gain du mari défunt, mais Ja rente
ne peut dépasser 900 francs.

Là veuve avec les enfants ont droit h une
rente du, O.J °/9 du gain «lu mari el père défunt,
jusqu'à concurrence de 1402 ïr. 50.

U*t enfun! ssçu-l, «é ou y naître daos le délai
légal, a droit à une rente «lu 25 % du gain du
père défunt.

Pour plusieurs enfants, la rente peut aller jus-
qu'au «55 %.

Le droit it la rente s'éleint, pour la veuve, à
son remariage ; pour Jes enfants, ù l'accomplis-
sement de ia W9 année révolue.

L'enfant adoptif ct l'enfant naturel légitimé
ont droit à la rente , dans certaines condilions.

S'il n 'y a ni veuve ni enfants, le droit à la
rente est assuré aux père •?{ «mère, aux grand'-
mère çt graad'mèrp et aux frèrejs et «oairs sans
parents, moyennant qu'ils soient dans Je besoin.
II n'est done pas nécessaire que le défunt ait
été leur soutien ; il suffit qu'ils soient en état
d'indigence.

Lc taux, des rentes a été élevé de 10 % pour
1918.

l ŝ réclamations doivent êlre adressées au
Déparlemeni militaire fédéral, avec charge de
transmettre A la commission des pensions.

Pour le Uon national
La collecte pour- le- don national a produit,

«Ians le district de ba Gruyère, la bolle somme
de 1*3,365 fr. 42, dont 13,038 fr. 05 oat élé rc-
cuedlOis par la «ruête à domicile et 2470 fr. votés
par Jes communes.

Dan$ ile district du Lac, il me «manque plus que
le résultat dc deux communes. 'La quête dépas-
sera 8000 fr.

Pour nos poupons
L'Ecole «tes mères a pris possession «le sa mai-

son de ia rue de liora f. Désormais ies consulta-
tions y auront bon chaque mardi et vendredi,
dès 4 heures.

(Déjà , «une soixantaine de mères y ont conduit
leurs nourrissons ; beaucoup y viennent avec un
empressement «t une bonne volonté qui sont
un -jr a ml encouragement ; d'aulres ne compren-
nent !).i > encore assez combien un enfant bien
soigné, croît facilement en donnant moins de
peine. C'est une meirtoùité défectueuse à refaire.

Sous peu, la < Goutte de lait > fonctionnera
selon les

^
derniers perfectionnements et dès la

fin des réparations, un petit home pour bébés
souffreteux s'ouvrira sous la direction des bon-
nes Sœurs de l'Ecole d'infirmières, partout si
appréciées. "'¦

Le comité, «dirigé par le «dévoué docteur Per-
rier, met tout vm ccour et son savoir à organi-
ser dans notre cher Fribourg Ja Hutte contre la
mortalité infantile. Um rapport paraîtra sous peu
disant tout ce «pii a été fait durant les trois
premiers mois de l'existence -de cette oeuvre si
utile..

Mais tant de choses manquent à Ja modeste
¦pelile maison 1

Aussi le comité fait? un pressant appel a tou-
tes Jes personnes qui, ayant déménagé, se trou-
vent trop riches de quelques meubles ; à celles
dont les galetas sont- ericoiHbrea de, choses qui. rie
leur servent A rien. Pour l'Œuvre des mères. Iles
moindres " chc-se» seront les " bienvenues- Les
généreux «jonateurs n'auront 'qu 'à aver-
tir auj ; adresses ti-aessous et le «léménagemenf
se lera iians aucune peine de leur part. E leur
restera îa -joie de donner «t de contribuer ainsi
à une *euvr<| cxceUerute, au premier chef , puis-
qu'«alie Jeyd à, faire,' de bébés chélifs et malingres,
dose^ar^irobusleaet&ains. . , '

M"** iB^ssy, Villars-sur-Gilane ;
Mjm.î Egg«îr, Grand'rue ; I
M"»*? M. de Weck, ArsenaiVde Pérolles.

Apostolat  do lu PJ 1ère
Réunion, \"Cïvdj>cdi, î ooût , *8 h. Y*s du «SR,

i l'église «ies UB. PP. Cordeiiers. Sermon el
liéné.lk«iK»n «lu Saint Saoren>ent.

CoitMll flénér«r do la vlHti de Fribourg
* •—»-*> t-

j>. nouveau Conseih «général «le -k» vitte de Fri-

boung a eu sa première, séance bwr soir ,
^ 
mer-

credi Trente conseBtens «généraux; -»ut preients

à l'ouverture de te sjéance, là 8 "Iwuws. Peu à

neu, 'VeJlfccjtif (les présents «'-iccroto -jusqu.à la

cinquantaine. Au banc «lu Conseil communrf :

BruOiarl . Romain Vfedc , %**<"», *¦<«»¦ ***
Srtrwab dt Ctaïaz: M .Oros». cnalodc, se fait

exoliaor. A la «rBawc. une ttet**/*-* d;- person-

nés. Après te lecture -du- proue** cibal de .a

dernière «èartec, M. .le syi^c Wock «spuharte: la

bienvenue au Conseil général «4 exprime de vxu

que le* nouveaux élus continueront, eornons

l e u f f Hdéotmèufi, à oqllabprçr f f l & f> *  «*î=
lç 

¦Çciseil «ioiiBUiunal, (pour.ie b-cn "fe."*» "Je

de "FiiâÎK-urg. - -
M. le syndic consulte .l'assemblée pour la- com-

position du bureau, «jui est constitué, outre du

s*,-n(li-c-pré«<fen( et ou .*wcr«îiarre «te «Se, de

MM. A-rfl-wr Dubey, iMidlieî'Plancherel, Gustave
Mœhr ci EdouardEriç<tnser. .,. ., *

1,0 comm'isâon des comptes est composée «le
MM. Joseph -Biriittiun, Georges Btanqpain, Simon
Gio-usai anciens, ot de MM. Alfred Corpallaux
ol iltoiiiain Bourqui , nouveaux. . ' •

•M. jSmtMft remptece «M. Marcellin Bersel,
qui dt-cïare n'accepter aucwoe reelectoon.

M. .te."" syndic met erjsùité çn *Jjfecuissi<)in tes

oamnie? dé lai ville.pour -le dernier exenoce.
M. Romain Weck et M. Obncellin vBersel -émet-

tent quelques obsenvatjj oi», le ipromier comtire
direcleur «les I-'fna-ncos, te second coiipme rap-
porteur, de l'ancienne coinn»Biiani «tes comptes.
Ce dertiJer rend bkununage ù ia gestion finan-
cière dil Gansci-l catnavujiol.

M. -GliairJes MctUB-B rwdr*** •J>.***5 de détails
dans ia 'ru&rikjue des im^*, potaupinçnl de 

>'im-
JXJè sur -les fortunes. - - . . .. ..„ .

M. Plot demande «les expirations sur la pré-
sentation tardive des «comiptes.

M. Je Dkecieiir desFicanoèsi et M., te Syndic
ttÊpondenl que iko imobifeations, en -resilreiginanl
le -personnei. retardent l'éTjaboralion des ««Mnip-
Jes. L'autorité «conunuoiaie à- voulu , d'auitre pari ,
attendre, pour convoquer les oanseàllcirs. gétté-
ratfx, de poinvoér teur soumettre te projet de
restau ration «lu bat-ânent des « Arcadias >,

On pa-fse à «la discussion des ctua pitres «les
comptes du 8£*fY»çc ¦«pa'diîn'DÔr 1?*

jSeclian I. AdaiirUsIration générale. — Reo*-
tni : 2£87 ifr. bei. Dépemesi : 36,868 Cr. 70.
Adopte.

-Secliiom II. Finances. — Recettes : 87745S
f-ranas 80 (7i50.577 ifr . ou budget). Dipcnses ¦:
346,357 fr. 08 (343,173 fr. aiibudget). L'augmen-
tailion des recetbos est due à une ptes^aliue «Jana
le rcndemenl «te l'impôt.

M. Meuwly propose, au- vont du groupe socia-
Etste, tune imodificaBon de l'impôt sur.te tnobi-
licr, en vue d'aftteiindTe surtout tes onoubtos de
luae.

MM. Se Syjitfic et tle Oreoteur «lès finances
atkctpilent te mise à TOudttde çelt» prciposition,
eu faisant remarquer «nie l'impôt a été -renou-
velé l'an «tennie-r pour une période de cinq ans.

La isection est adloptée.
Seclion III. Instruction publique. — Recel-

les : 32,618 fr. 59 (33,517 fr. au budget). Dé-
penses : 857,880 fr. 40 >(320,59Ô tfr. ou budget).
Le dépasscmcnli dans tes dépenses est attribue
à Jiéiévation «dos traileunerttis. Adopté.

Seclion 1\'. Police. — R*eceScs : 38,447 fr! 93
(42,300 fr.). Dépenses : Û7.7a3 fr. O? (52,812
franos).

A un conseEIlcr qui reproche à l'autorilé com-
muna-lo de ne pas faire appCiquer tes prix
maxima fixés par l'autorité fédérale, M. -Glaraz,
directeur, do Police, exjpuupie «jue son per-
sonnel faut ilout son dev'oir, onaisi que bien îles
inénagiires sonili oeiçonselliaes «le fifétatl de chkwes
qu'on déplore, offrant elles-mêmes des prix su-
périeurs au «tarif fédéral. -

Le président atlire l'attention de d'assem-
blée, sur le fait «jue cos questions de ravi*
tailileaneiiit -n'ont rUm «le ciammuu awet '.es
comptes e} pourront être reprises aux « divers >.
La secttion IV «iu •servtee ordinaire est adoptée.

Section V. ForéW. — 'Recelles ?d$&Vl ifr. 50
(17/KO. fr. ajirbu«ige(l). Déi>enses : 61,426 Ifr.'54
(15,520 (fr.). Les cou-pes de *'>ois opt «éié- plus
imporianbes dt (tes prix iphns étevés.' Vri bm d'io-
demniiCé de -35,900 fr. 64 est «temaindé ; imais il
es* en partie (fiicUif, te bilan indiquaint pour les
bois entrcpos-és une vailcuir ite i30,*8rÏ5 ir. Le'ipro-
duit de la vente «le ce JbKxiis, «Justine au ravirtail-
' i - ; i j ' .'ii ' , serai porté «dans les comptes (te 1918.
La section est adoptée.

Seclion VI. Cimetière. .— Recettes! : 4658 fr.
(5400 "fr. au budget). -Dépenses ; 43,999 fr. 45
(1-2..Î60 Cr.). Adopté.

iSootion VII. Edilité. — flcoetl-es : 33,017 tr.
01"cent. (Ii7 ,380 fr. au budget). Dépenses :
292488 HT. 09 .(221,440 fr. au; budget)." Le sirr-
pJus de dépense-» est la cou-séquence «te l'éléva-
tion des saèairets e* <te (la hausse -tVu prix «tes
malér&Mt-de <onstaucti»n. M. Bru-Vlvart, «Urec-
teur de iir£«lùJlrté, expose les difficultés qu'a dd
suinmon-ler son -dtcatslère pour aissurer la mar-
clic des cliainitierei «Jurant tout Texerclce.
' Djrvers -desiidcrala d'ordre édalitai're soivt ex-
pripiési en 'ce iqui concernie >aotaBnn«3nt 'le, ircpa^
vage tte la Tue «tes l'Orecroais et- die lia irue «ls
l'IIupital, j'arrosage des rues «tes «îuarttens In-
férieurs, l'uiirvéiioraition «te ;la si-ruiaticiini ,du per.
spn^' «̂ |lfEdBlit&, {"eiaùovçiinepti «tes b^Iayure".
pjr 'ssK «vtnuion-aulomobii!»? ad hoc.

JiL 'te ^-ndirc fait observer duc ce 
«ternicr

nio"veh de l}ocomotdo-rt'<5St çxicessivximent coCïlcux
â l'hleiire ï-jolpcirte et que d'autres "yàllets plus im-
portantes ¦que Firiboiurg y "onb (renonoé. L'idée
d'us»' "^«icute-autoniobite pour ITEdililé "af̂ s!
pas poiiir au(aint "abaiii(iç«rrniée.

M. Je pçésiident prie 'tes oraleur«s «dç. na pas
sortir «iu «Jornaime das comptes, Oa question des
salaikes et aUocaiiioms faisant . il'objeB d'une «mo-
tion paffUcûiièire «Jéposèe' su-r Eie bureau/

M. BrUilm-rt , directeur de TfEdtKté, ne donne
donc qu'un aperçu succinct de ce qui a été
réalisé «en fav-eur du  personnel «te ce «lôcaislè-re.

H «montre que !û, «*&*•* <x«vne «fans te imse en
cbanlier «tes *ra«*iB. l'EdUité doit tenir compte
'de -l'état précaire -des finances cçanmunajes.
C'est ainsi que ï"artO(Sa*ge des -rues a éé «resrreini.
du ïait de la' pénurie des chevaux. Quonl
au repavage des rues. »! s'accoiupSil successi-
veancnl. Après quelques jrcnseugnejneiiAs encore
sur te conslruction «h» nouveau paTc «tes sporls
cl la transfonnalion «k» stand dos -Nelgtes, la
seol ion «te i'3-nlSMi ed adoptée.

Le service ¦ ordînairc ed ain-â liiiiidé. On
passe ou-service extraordinaire. (A suivre.)
. ^ ' " :' ' - .Cf. .. — xsfi."J

Aci-ldant i

Un accident s'csl produit Jundi , vers midi, à
l'entrée du village «de Cliiètres. Deux wagons
descendaient ia voie,.sur te ' ligne Fcrcrdwlni-
Chiètres. Au même pioment, lies Iiarrières du
passagç à niveau n'étant pjs fçtmées,. un char
traversa la voie. Le conducteur n'avait pas aper-
çu les wagons «fui pnrent son char en écharpe
et Je démolirent «-entêtement. Lc voilurier, il.
Gottfried Lehmann, '•*&. BuclnlloD, eut des côtes
enfoncées el quej lquéà^coirtusions. 

Il put être
transporté i son domicile. Les_. chevaux n'ont
pas eu de mal.

ï /ncclitent dn Képi-y

Sœnr .Similianc, rjiMeusc francis^saine de Jo
limonl , te victime de J'accidcnt survenu SUT la

i route du Sépey «et «jue nous avons relaie hier,
va aussi bien que -possible. La pierre qui s'esl
détachée dc la monlagne l'a atteinte à la têle.
Les sapins, puis de^porapluie que la 

reli]|i"eusc
portait pour sc garantir "des rayons du soleil oui
heureusement amorti quelque peu le choc.

Ravitaillement •¦ pommea de terre

Qpmraj-à-pié de^'^'lïcc cantonal 
«te 

tatti-
taiiïement : . ;

Lç Coaseii d'Etat, conformément à te déci-
srlon du Département fëdôrad de l'économie pu-
blique du '.17 juin ',d(M8, vient de prendre un
a-nrété orgaaisaiit -le iriwiteillemcnti en pconenes
«le terre, seToa.tes principes suivante :

l0' Dès te 1" aoûV d'achat «te jpoonmes de
tenre ne "peu* «voir 3tet ia* «ontee produclioii
«te la farte ou de «botn*

2° Dans tes contmaner urbaines, ou les cen-
trea JmdustrieÈs, soit tes cpatmiiipes de Fribourg,
Bulle, Gruyères, Broc Bomoat, Estavayer, Mo-
rat, Monti-lie-r, ChateJ-*SaintdDenis, te raviteàlle-
ment ise fera au movep iifitne carte provisoire
donnant, droit à l'achat "'«te 25 kilog. «te pommes
de terre par personne. CeiSe carte peut éfre
toucliée auprès des offices coimnmiaur de ra-
vHaaàeroent «le ces tecaBtës, Tout achat de pom-
mes de «terré devra. ôlre îait -contre remise des
coupons de-Ja carte. Ces «soupons devront être
ensuite remis i -d' office oommuinai 'du domicÉle
du producteur.

3° Dans les! commîmes rurales, Ues oCficcs
contmuinaux déKvrciront aux pensonnes qui
nor* paa oiStivé «te-'jfcanmes «ie terre, cw-oui
en ont cbldivé .une «ruaniité fteuifiisanle pour
teur «ajûmentetion, «tes J>ons tpnovàsoires 'd'achat.

4° Les productours «recevront également «nç
caste sur laquelle acrooe' inscrites toutes les
quantités de pommes «te terre feirées à te con-
sommation, eoit «Ereclemcnt aux -consottnaïa-
iteurs, soit smr les marchés.

5° Des cartes idéfïni€ves pour l'achat de
pommes de terre seront «telivu-ées probablement
dans te coimmencciment «lu nws de septembre.
On espère «rue te ration de pommes de "terre sera
ppui l'année 1018-Ù9 de HP() kilog. par per-
sonne. .

6° Les producteurs sont avisé? que, ô partir
du 1" août, il ne sera pau* déBvré de bon de
'.r;\ii.s',;:-oj-; il des particuEàetrs pour exporter des
ponvnes de terre liora de Sa commune. La vicnls
et lechangé auront lieu par l'entremise de* auto-
rités <--: ' J i - - :uj- , ni;-j:o. 5 et de l'Office cantonal du
raritaillement en pommes démarre.

Lés agriculteurs qui désnent amener teurs
pommes (te (enre sur tes «marchés son* priés de
s'armoneér à il'OBfiîce camaminaa dé raivjitàide-
merat de leur «temicile, afhr qua ¦cfijus-ci p»œse
depMintter (Tairtoriisation nécessairo •pour'. Io
tranàport au lavilarl'jement «̂ tbtonal en poimarNs
de 'lj KiB.,

BB. PP. Oapnclna
Vendredi : Portioncule

â h. H , 5 h. Mi, 6 h. V». messes basses.
8 h., sermon allemand et office.
8 li. Vt du soir, sermon français et bénédic-

tion du Très Sa.int Sacrement. Indulgence plé-
nière pour chaquo visite de jeu«li ù midi à ven-
dredi -«.iii- il «minuit.

Calendrier
Vendredi 2 août

S f s ln t  .MVinOSSE-VAMIZ SE UGCOBI
évêqne, doetenr de PEfllse

Saonb Ailpbdnse, d'une famiite noble de Na-
ples, fu<t célèbre par ses nombreux écriits et fut
la gloire de l'Italie au XVI Iimo siècle. A l'âge de
seize ans, il -obtenait OJ bonnet «te docteur en
droit, ntais, dédaignant, te gloire du monde, il
se (tourna de t-out son oœur vers «Ddeu. Ordonné
prêtre, sa «xunpassiion allait surtout aux ipauvires
et ans habitante des «aimpagues ; c'est pour-
quoi; S ' "établit te icx»ngr<5gation «tes pnétres rfu
TT«S Saint Rédempteur, qui curent pour- mis-
sion dëvangélistir tes pouvres. Saint (Àllptlvonsc
mourut nonagénaire, l'an 1787, à Nocera «te
Pagant.

F-'ibliciilIons nouvelles

Série des « :Opinions suisses > , Sonor, Genève,
La Mission suisse aux Etats-Unis, par 01. W.
Bâppàrd. Prix : 1 "fr.
La première édition de celte brochure- s'élanl

rapidement écoulée, il a élé procédé au liragj;
d'une seconde édilion- qui vient de paraître.

Dernier^ Heure
j tfcfT*. .» ». c*,.-,.-,.-,."* Inti .,¦, -, - : -.. - i  t .

8BP la frtMl occident*!
|_  ̂ .'. «.•»»• .ïfsi '

Bullet in I r ança i t
P<rris, 1er aàùl.

¦Comimissnàjué officiel <3u SI "juî-iet, à 4l'.b-
du serr :

Sur' i'cnsembte du front «le Iw-aii-e, te jowrnée
a été rnarquée par dejs actions d'ârtciterie. Çnlre
Mootdidkc rt J'Oise, uo coup «te «moâ» cnn-.-inî
am nord d'Antueuil p'a «obtenu aucjun résultat.

Comnentalrts (Havas
Paris. 1er aoûl.

(Havas.) — Au cours de te huil de mardi, les
Allemands onl eierçé de pui^ahles réactions
sur fes (te-utitwis que nous leur avions enteiées
il '."est dOulchy-le-Châleau. Mais ils nom pu r«-
prendre ni Grapd-Rdzoy, ni la huile de Chal-
monl , ni Cuny. Nos positions ont été intégrale-
ment gardées. Au nord-est de La Kère-cn-Tar-
denois également, nous avons réalwé quchpies
progrès.

Le village de Seringes, disputé avec opiniâ-
treté, est reslé finalement au pouvoir des Amé-
ricains, après avoir passé de main en'main.

La journée. de mercredi a été marquée par la
slagnation complète des opérations. Il n'y a pas
eu d'attaque d'infanterie, mais l'artillerie, de
pari et d'autre, demeure active. Les deux ad-
versaires s'observent. •

BulUttn tatfelcala
Paris. 1er aoûl.

Communiqué officiel du 31 juillet, à 0 heures
du soir :

La nuit dernière, l'ennemi a renouvelé ses
conlre-altaques sur te Jigne de l*Ourc«i. Dans la
région de Seringes e! «le iNesles, des détache-
ments qui nous avaient altaqués-ont momenta-
nément pénétré dans nos lignes. F-ncerCk-s et bat-
lus par te feu de nos mitrailleuses. Ioui les
hommes ont été tués, hles.sVs ou faits prison-
niers. . . .  . . = .« -.y

Au sud-ouest du bois de la Meunière, après un
dur combat à la baïonnette, nos troupes ont re-
foulé l'ennemi dans le bois.

Nous avons pris la bois dçs Grimpettes et al-
teinl Je vhKaee de Cieree.

L'intervention das Aillés en Russie
Londres, ter août.

' (Reuter.) — L'i-i-çence Reuter apppend que le
gouvernement britannique, dans -sa rqponse au
gouvarmmient {irovisoire «te Vkidivïxstol*, a dé-
dale que l'objet «te l'aclion des Aînés en- llussie
est d'aider tes armées t«d»éco«s.V)ivaques, «l'écair-
tar tout «teœer que Jour <3*<?oraJi' H 'AUentaçiu:
et desnpècher aussi à loul jn-ir te gc-rmariisa-
tion de nfimpoule «î e^''par-tic-''i3e te "Jtu«5sic.
1*? .Viles n 'ont pas lia! «noindre ùntenlâon: «le
faire ipioi q-jiç «se. sois, tendant fin UB aigtatidfcsje-
ment terrilorial en leur faveur. Lour bats prin-
cipai est «te jnaàntcnir te -souri«?rflnnicté -russe.
Pas un «seul soldat aHUé «ne restera -en Rus*êè,
une fois ces objectifs alleints.

Gu i l l aume  H à ses troupe*
¦Berlin, 1er août.

(Wol f f . )  — L'empereur a lancé l'appel sui-
vant à l'armée et à la marine allemandes f

.« Quatre années de grave temps dc guerre
sont derrière vous. Le peuple'allemand, avec ses
fidèles alliés, a résisté 'victorieusement à un
monde d'ennemis, pénétré de sa jusle cause,
appuyé sur son épée effilée et confiant -dans
l'aide clémçnlè de Dieu.

-i Votre invpctueux effort offensif e porté,
au cours de te première année, te guerre cn
pays ennemi, et a sauvegardé te patrie des
terreurs ct des ravages de Ja guerre- Dans des
seconde el troisième années Ae . guerre, vous
avei brisé, pat vos coups destructeurs, te IOTCC
de l'ennemi dans l'est. Pendant ce temps, vos
camarades, à l'occident, tenaient tête vaUlam-
ment et victorieusement à une énorme supério-
rité ennemie.

« Comme prix de'ces victoires, te «juatrième
année de guerre nous a apporté te paix cn
orient. -En occident, l'ennemi" fiit sexuâblement
atteint par la force de volxc assaut. Les batail-
les des derniers mois comptent parmi les ex-
ploits glorieux îles plus grands de l'iûstoire -alle-
mande.

« Vous vous trouvez au milieu de te plus
pénible lulle. L'effort désespéré de l'ennemi
sera anéanti comme jusqu'ici par votre vail-
lance. Je suis «oeriôiri de cela et «toule te patrie
l'est avec ino'- Les armées américaines ne nous
effraient pas, ni, non plus, Ja supériorité numé-
rique. Cest l'esprit qui provoque la décision.
Ce fait est enseigné par l'histoire" de la Priiss»
et «te l'Altemagne, comme aussi par-ie cours «te
la campagne jusqu'à oe jour.

« En fidèjç camaraderie avec «non armée, ma
marine combat avec unc volonté inébranlable
dc vaincre, conlre un adversaire plusieurs fois
supérieur en nombre. Malgré tes efforts réunis
des phis grandes puissances . maritimes, mes
sous-marins mènent Uc combat opiniiilrêmçnt et
certains du succès contre te force combattivé
et vitale de l'ennemi affluant sur mer.'

« Lçin de la patrie, poire pelil,' niais héroï-
que contingent de troupes de protecitiew tien*
ferme, varllamnicnl ," coritre une écrasanle su-
jiériorilé.
1 « Nous pensons avec vénération s« tous ceux
qui ont donné leur vie pour 'te palrte- Pénétrée
de sollicitude pour tes frères en campagne, la
population du pays met toutes ses forces au ser-
vice dc notre grande cause et cela jivcc un dé-
vouement plein de désinléresscment. Nous de-
vons combattre et nous continuerons de Jc faire
jusqu'à ce que la volonté deslruclive de l'en-
nemi soit brisée. (Nous consentirons à chaque
sacrifice, nous accomplirons cha«iue effort né-
cessaire à ce but. L'armée' et le pays sont insé-

... -i-*̂  *****\s i> -*nn.nt**tsâ/m9--*b*ttit0tw»%i

paraWenien* unis dans cet esprit. Voir* uniou
commune et votre invincible volonté apporte-
ront la victoire dans la Julie pour le droit et la
liberté de l'.VHemagne. Que Dieu le veuille 1 »

Signé : Guillaume, I. R.

L'attentat de Kief
¦ ' t - ¦ . .*-  -- Berlin. 1er aoûl.

(Wolff .)  — La Vossische Zeiliuif- apprend ce
qui suit au sujel «te l'attentat de Kief :

Le meurtrier a agi avec une grande audace.
La «rue dajns ,_i n- ',:*. - «se trouve te palais iabUé
par le feld-maréçhal' est gardée par 1 des postes
allemands, «nii sont placés à «xiurle distance
l'un de l'autre. Le feld-niaréchal venait à pied
du Casino, se «lirigi-ant vers Je palais, situé «te
l'autre côlé «te la rue. Le niéurtrier arrêté est"
originaire de la Russie septentrionale eà se
nomme Donzof. Après le meurtre. l'helnian
SkoropaiUliy s'eJ immédiatenient rendu sur le»
lieux. «4- a porté secours au tfeW-majréchik cl- â
soa adjudant-.

Plus tard , Hietman s'est rendu auprès du
ministre allemand pour lui exprimer ses condo-
léances. Lc manifeste que «l'hetman a -publié ex-
prime l'imlignation dti gouvernement «ukrainien
et sa tristes.-* «te voir «pue « te «gre-J-if <* «rrranipla-

«.able ami «le l'Etal ukrainien soit tombé par te
mate- «te J'-ennemi ».

L'ciKiuétc n 'est pas emxire teniBnée. les preu-
ves recueillies dénionlrenl qu'un complot avait
été également projeté conlre la vie de l'hetman.

Les monopoles dt l'Etat russe
• ¦' Moscou, ,  1er août.

(Wol f f . )  — Selon te Frauda, les -représen-
ianis «tes puiwsances neu tir es u> Pétro<gr.ad onl
proteit»? ènergiquement contre te nattonalàsa-
tten «te l'industrie du aiaplite , (irescsite par
l'arrôîé du 20 juillet. Pojmr «tes pertes évenhieaes
que Kubkaien-t tes' -te«<jrti«sinltii neutres, par
suite d? la -natrônaiisation une indemnité Seca
demaadiée.

Un « u » belge décors
Le llrtvre, 1er août.

(Htnxts.) — A «l'occasion «te te 21m« vk*t>DJ*r«»
du sons-lieu tenanl Goppeis, « os » des Belges,
ite roi Aiftert lui a rençs, an coui*s d'une éantei-
vaate cérémocte, A laquelle a '̂sfaient les pilo-
tes et observadeuTs «ites «ascadriStes belges, lia
balaiïon d'infamlerie et une «niwiqoc mâôtaa'e,
la rosette d'offteier «te te Couroiinc et te croix
de chevalier «te loidre «te W-op-old. "Le *roi, qui
était accoûnpa«giîé du prince iliiHjpjoM, a féCteiM
l'aviateur , ainsi que île général ViBain, cbtsf
d'élatHmajar «te J'ammée belge.

Un noiiyiaii ministère autrichien
-.Vienne, -ltt poût.

(B. C. V.! -ix minisire-D*- HalssSiMrwsU
a été coinnté «ministTC «te te saûubrité pubîàa«a«.
L'-cntrée en açfio» du nouveau imiaÈstèni aurail
lieu swus peu.

BTJLLETDI MÉTÉOROLOGIQUE
15-a 1» A^rafc
BAP.0Mi .TRE

""j-ÔÎUet." | 161 "271 jtg| Î8j 1Q| tl| t| At

THEBUOStÈTBS O.
Juillel. | 36| Yl\ 281 19, 33| 3t| t| Aoûl

l'U. m. I 171 141 III 71 101 Iti tJ
U h. m. 10 U] 151 » 1& 17 19
T h .  s. I J8i 11) 10 18 19 10

TBSIPS PB0BABLE
Zuricli, midi, 1er août

Beau ; chaud : vent faible.

HERNiF
Tons oeux n ai tonflrent de hernies ou d'appareils

mal adaptés , trop durs on insuIEiants, savent qu» ls
BlVNOAGB BAHRcRE, S, boni, du Palais, Paris,
est le seul capable de les soulager. Inventé par !»
D' L. Barrère, anoim interne des HôpiUax, il est
constrait d'on-d mani-lTe Tigonrensement anatomiinie;
et constitue, de l'avis de tons, le plus -merveilleux
appareil herniaire qtd existe dans le monde enliet.'
11 contient immédiatement etpour tonjoars les bénies

les pltu volumineuses et les pins anciennes, dans
toutes les positions et sani anenoe gène. Entière--
ment -élastique et cependant d'une foroe indéfinie,
il est le plus poùsant et cependant le plus doux des
bandiges et peut être porté nuit et jour sans •MOIS
inconvénient.

Le spécialiste de la maison Barrère de Paris
viendra faire U démoastralion grataits de ces
appareils da 9 heure* i midi ct tte-2 à t heures , i -

NKl'CH&TEL , ehez M. lieber, ban-tegiite, t ,
Terrrasx, samedi et lundi, S et 5 août.

t'1'ERDO.V, chez U. Reber, bandtgiste, 14, ras
de la Plaine, mardi 6 août t

ÏBIBOI'RO, chez K. Esseiva, p hirmaci» dq
Ponf-Suspendo, mercredi 7 août.

Ctlatere* spiciales contre toutes las affee-
lions abdominales.

¦MV7 atans ,—.NEVRAU31E ]B «"¦r-"*! Sr̂ J Mie.siAj/vE:
B ài 24j t£li 1̂siss rriss¦MjajJ«-----*"̂ " 'o«jrts fMARrvœa
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l.u Batterie de campagne IS a le regret de Iaire

pars da di ces da

SERGENT-MAJOR

Charles HEIMO
décédé i l'Hôpital de Saigoelégier, en service actif.

Le commandant de la Batterie 18 :
CHAUVET,

Ie' Lieutenant.
B. I. P.

¦̂-¦zsKzsmÊÊmmimÊaBmemÊtÊnatKmm ^

Madame Berthe Heimo-Jaqiier
et scs enfants Jea". Chulotte ,
Ernest et Marcel, a Balle ;

Monaitur et Madame Antoria
Heimo, * Bnlle; Monsieur Ernest
Heimo, 4 Paris ; Measienr» Félix
et Ravmond Heimo, * Balle ;
Mlle Marguerite Heimo, i Balle ;
Monsiear et Madame Marcel
Itappo tt lears enfuis, a Balte ;
Monsieur et Madame Théophile
Jaquier, à Balle; Mademoiselle
Odile Jaquier , i Bulle ;

Les familles Pasrmer, Heimo ,
Jaiet , Mivelaz , » Balle ; <«e>.
Page , Schmid, Bajchler, Chap-
puis, Dabi y et Pidoax i Friboarg
et Villars sur-Glàoe ; Hambert ,
i Annemasse ; Coraotaa, a West*
Hoboken , P.ttet et Wûr.ch-
Jxraier, 4 Baden ; Jaquier," à
Laasadne et Zurich ; Dellej-
' • '; j ï - 'j'-'.. iv PocttVtitva. et Uon
psienU oat la profonde doil or
de faire part de la/pert*» qu'il "
viennent d'éprouver en la pei-
sonne de

ïon&iinu. Charles flEIKO
charcutier

Serrant-major,  Balteiit 18
leur oher éponx, pèie, fils ,
frère, beau-fils , beau-frère, ne-
veu ot eonsin, décédé i l'hôpital
miliiaiie de Saignelégier , le 31
juillet , a 3 Vt beures da malin,
dans ss i l 0* année, muni dos
secours de la religion.

L'enterrement aura lient Balle,
Jeudi 1" août, a 9 heures
«In soir.

R. I. P.

t
La Société d'artillerie de

la Gruyère a le regret de fuire
part du décès de son regretté
ancien président

ïMm Châties lira
-iorjfîiit-msjor, Bttterie 18

mort sa serilc» de la patrie.
L'ensevelissement aora lieu a

Bulle , le i" acût , k 9 heures
da aoir.

trière anx membres d'y assis-
ter nombrsflx.

R. I. P. 
mr m̂rtr-rT- „js.Jl.:mijssVMii*.ntm*j

t
Monsieur et Madame J . Rouil-

ler, professeur de musique, i
Itomont, rt les familles alli'es
ont la douleur d'annoncer a 'ean
amis et connaissances le dicéa
dai ton* cher de-ttûet-lé.

Dominique
enlevé soudainement à leur aflec-
tiou le 30 juillet, à l'âge de
1 1 mois.

L'enterrement surs liea i Ro-
u. JJ ". i , vendredi 2 aval, è 4 heares
après midi.

Cet avis tient lien de lettre de
i. '.jj JJ part.

L'office anniversaire poor le
repos de l'Ame de

kUDEMOISELLB

Gabrielle m dei WEID
sera célébré a Marl y, samedi
S août, à S heures. ¦

R. I. P. '
Monsieur et Madame Mivelaz

et lear famille, profondément
tonctiés des nombreuses marque»
de sympathie qal leor ont été
témoignée», remtrciîot bi»o » !n-
cèremenl toates les per>onae-*i qui
ont prit psrt k lear grand deuil .

La famille d'Anna Zebren, tai '«
leuac, remercie sincèrement lei
personnes qal ont pris paît an
i".-r. - d deuil tpA vital it la frap-
per.

La famille de Joseph Zehren,
Eiiotre , remercie sincèrement le

«recteur et le personnel de
l'Arsenal , les tap tara pimp iers ,
les amis d'école du d- funt , ainsi
que toatei lei personnes qal ont
pris part au grand deail qai vient
de la frapper.

L'offioe anniversaire pour le repos de l'âme de

Madame Max de BUMAN
eera célébré à l'égliso du Collège, vendredi 2 août,
à 8 >/2 heure».

R. I. P.

Monsieur Charles Maller ;
M. -. •'...".¦¦ ¦ ¦¦'¦- ¦¦* '.Le. Maii*. - Sophie

Mater et son fiancé, Monsieur
AJtxs«t Onity ;

Madsma veave Aag. Kroag, à
Genèie;

Madame veuve laies Kroag, a
Genève ;

Monsiear André Maller , à
Berne ,
onl la doul ear de faire psrt à leurs
parents, amis et cocnnitsancca
de ls perte craelle qa il» , viennent
d'éproaver en la peisonne de

Madame PiiiiiMiiue
MULLER RRGTG

Ttrliaire de Saint-François
lear chère éponjie , mère , bi-lle-
sœw tt çaritive, dc.ctdèa çi-su.-
seœeni . le 31 jaillet . dans sa
6i me arinée, monie des secours
de la *-li g on.

L'cflicjd enterrement aora lien
verdiedi î août , à 8 '/> heares , i
la colleg'a'fl da Saint-Nicolas.

Dé««ai. di don-. ï ' i l -  mortuaire
Grand'Rue , «6, a 8 •/< heures.

Cei avis lient liea ae lettre de
faire part.

R. I. P.

t
I.r Cerele d'étude* de

l'Union des Travaillé-osés
a le regret de faite part a sts
membres de la mort de

MADAMS

Ptiilippiae «IMM
mère de lear sociétaire dévonée.

L'otlice d'enterré ment aara liea
i (Saint-Nicolas, le 2 août , i
8 '/> heures.

R. I. P.

H. DOÏÏSSE
IVI *i d. s ein - de n tint «a

BULLE
et CHATEL-ST-DENIS

de retour
o.\ iu;HASU i:

nno honne cuisinière
nonr maiion boorgeoise ; entrée
Immédiate. 4141

R'adresier »ouj cVil. P 4409 F,
& I'ab'.iïiiai S. A. , Kribonrg.

Mm ïûiim
ON ENGAGE tonjonrs

bons miiisur.s
tranchenrs

& (ailleurs de pierres
S'adresier à Léon Gartner.

«VI,tu t VI".. V,b ",-

Cuisinière
demandée

t ' i i c r i - l ,  Sctatenberg, 16,
Frtbuuri. 42ÛÏ

Myrtilles fraîches
caisat de 5 kg. 1(1 fr. 50 franco

Hlorguntl «V Co., Engano

c ĉu^^rç&g*
VOUS TROUVEREZ

Librairies St-Paul
Plaœ St Nioolas

¦Se A venue de Pérolles

FRIBOURQ
les livres suivants :

Guide dq Samaritain
par D' Carie de Marval .

Prix : 2 fr. 50

Précis a 'hygiène
par Cauttier

t fr. 50

La Médecine pour tous
par D' Régnier

î fr. 50

^^t îP^

ON DEMANDE
poar toat àe snite oa date 1

conienit •

appartement
4 à 5 chambres

Adresaer ofI«es i Confiserie
Lelunrrober, Avenue «le la
rare, Fribour-*;. 4125

Collège Saint-Michel
Uni  . ( i i l i T C M i - r i i l l  a re-

v e n d r e  de» livres emp oyés
aa collège? Bonnes conditions

Poor renseignements, écrire
siua P 97, poste restante,
Broe. 1 HJ

Garde-malade diplômée
catholi ;c • ; .  an eonrant de tont le
travail de salle d'opéra don , esl
demandée pour petild oliniqu*
chirurgicale (4-6 iijs). 4236

Adresser copies de certificats
et photo, sons P 1159 N à Publi-
citas S. A., Nenchatel.

On demande

DEMOISELLE
Solssesxe , Française, oa An*
glaise, de 10 s 55.  e a t l i o l i q u e,
sérieuse, poovani voyager avec
de très bonnes recommandation!
Ïour donner toos les soins A

smoi'elle de stnlé déli-ate. Oo
répondra sentiment anx oHrra
réuni sant tonte* ces conditions.

Envoyer ofires avec phoio el
copie de certificats soas chiflres
X 15871 X a Pnblicitas 8. A.,
«enéve* 4237

Transport de bi l lons du
Mouret à la Tour

la Scierie Kesté engage
encore des

CHARRETIERS
S'sdresser an bureau.

COUTURIÈRE
demande toat da salle bonne
ouvrière et apprentie. 4227

S'adresser soas P 4497 F a
Pablicilas S. A., Frlbonre.

Teinturerie de Morat (s. A.)
MAISON DE PREMIER ORDRE

Traoall prompt et soigné
PSIX MODÉRÉS

Usine à Morat. — Magasin et dépôt
A t ' it l i iOl' i it i  s Grand'fîue , 6 (M"» Moret) ; Avenu* de

Pirollet (M. Nassbaomer, marchand-tailtenr).

LAVAGE CHIMIQUE
Teintures dans les nuances les plos modernes

Articles de deuil sont exécutai immédia tement

VENTE DE TERRAIN
avec pépinière

Le v e n d r e d i  le août, dea 3-h. après « n i d l , dsns nne eal'e
paiticoliére de l'aarierge des XIII Cantont, s Belfanx, on verdra
les immeubles ci-après : Art. i t , Bar les Grands Eiue.ts, commune
de Bellaux; N» 174 , htagar , pré et champ de 31 area 87 centiares .
Bur cet art. se trouve une pépinière avoo 3000 arbres en plein
rapport. P146» F 1196

L'exposante : .ir— Augustin SIHON, pépiniéritK,
rrlbourc. Houle de U Glane.

Eu vente aux Librairies Saint-Paul
Place Si-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURQ

D' André Simon. — L'ordre cies Pénitentes de
Sainte Marie-Madeleine eu Allemagne , au
Xlll"» siècle ¦ ,Fr. 7.50

Henri Lo Floch, S. Sp. — Les élites sociales
et le sacerdoce i.—

R. P. Frédéric-William Faber. — Le Créa-
teur et la créature ou les Merveille» de

j i l'amour divin » 3.50
j ! A. de Poulp i^fl t, O. P. - L'objet intégral
, | de l'apologétique s 4.80
! i , P. Joseph Michel S. J. — La première com-
* munion des tout-petits préparée dans la
% famille ' » 3.'—

t m̂mnnnimmnmmimtft Ŝ ^

_ _ t̂àflBÈ» !̂fea'fi8Ëfe'/ft». â*r. 1 Ê̂ JS» IF-WÏJS

Extra-triple Extra-vieille
I^ m bel lit le t eint

vivifie lu pean* eulôve les rides
Son parfum délicieux et rafraîchissant

purifie et assainit l'air des appartements

Cne auberge de campagne
demande

une jeune fille
propre et honnête poar aller an
minage et servir ai cil*.

B'adr. par écrit a Publicitas
S. A.. Frlbours, aooaP 1 1  -S K.

MÔB1S
leune ot bonne ouvrière

demande engagement
dans bon établissement. 1535

OBres sons cJvflrea P 450* F
k Pablicitas 9. A.,  Frlboarc.

R. MMDLÏ
Médecln-Détérinaire
GraBOueJ° 56

FRIBOURG
Télép hone 4.23

Castration des vachea
On m-In'tcrult  d'occasion

MEUBLES
de chambre a min-jer

et salon
ainsi qu 'un lustre électrique

H'adressersous P 4171 F à Pa-
blicitas S. A.,  Fribourg.

Fréd. Ilause maou
Place de la gare

Coiffeur

Sus et Ibunn
Postiches-Manfcure

Massage facial
A LOUER

le magasin
rue de Lsasaoce 6S , avee dé*
1>61 si on le désire. 41SC

(l'adresser à Eus;. Hertling.
Tonr Henri. 10.

Feux d'artifice
sont 'arrivés

F. MAYOR Fils
FRIBOURG

69, rue ite Lautanne

m- ROMONT TN

Cabinet dentaire E. Comte
Paul Reymond

MM. Chlr. Beniiut», succosseur
Consultations tous les samedis

^liaison «Qrand, Président'

ON DEUANDK

m apprenti
bien recommande

Entrée immédiate. 4189
s'adres "-¦ JJ  H. Henri Nord-

mann, ï'riboure.

SECUR/TAS
suce, de Ohlppia demaude poor
tont de sa i io  qaelques gardes
de coullance. Pour commen-
cer , salaire de 100 fr. 4197

S'adresser Intendanee,
nNeeuritas >* Cbinpls Valais.

g PUISSANT
DÉPURATIF da sang

Ferment pur de raisins
des Pays Chauds

y\\K\ ya Hl. Burmann, i U tiv.it,
l.e Locle.

Bans rival contre boatons, clous,
diabète , eczéma, eto, etc.

Seuls dépositaires p' Friboarg
. Grande Pharm. Ctntr.
Botirohntcht tt Gottrau.

A LOUER
une Jolie chambre ineublée
et nne non meublée, bien
sitaees. 4155

S'adresser soas P 4118 F à Pa-
blicitas S. A. , Fribourg.

A 19IBS
nn bon cheval
de S ans, pour la camçaoïie.

S'adiesser à Paul Bueher,
Route de la GUne , Fribourg.

A VENDRE
saperbe montagne de 250 pos°i
environ , prés de 500 m* de boit
abaitablc , 4 puiu , Z chaleti ,
frande facilité poar exp loitation ,

(apport : 80 têtes de bétail. A
enlever tout de suile.

S'adresser a l'Agenee Immo*
btUe*« <& Commerciale fri-
bourgeoise H. A. ,  79 , rae da
Pont-Sa-p- nda, Friboarg.

Téléph. 4.11.

Abricots du Valais
FTSàCO cais ". 5 kg. 10kg. 10 V g
Extra 9 50 18.50 36.-
Gros fruits 9. — 17.50 34.-
Morens 8.50 16.50 12. -
P'oonataret 8. — 15,50 30.—
P'rtèrlliier tO— 19.50 38.-
Uondalna*, Charrat, Valais

Offre le» meilleurs
POÊLE'>.POTAQER5fl
ÛAZ ET A CHARBON

LE55lVeUSE6

mlUR&ëtttSRUSfits

ii a Ritm
Poar-caase impréra , bon petit

calé ouvrier sur bon passage ;
c ieitèle assurée , p-*u d - r prise.

Adr*su** - t> ' »« . « c  Testante,
Barre, Laa»«nne.

Abricots da Valais
Extca 10 kUog. Jranoo Fr. 18.

5 .--»• • - ¦ 
• . 10.

Gulllard Fr«--re», Naion.

wn BFAHO LJS
Protégez-vous contra

la contag ion par l'emploi dei

Savons médicinaux

« Acide phenique »
« ou Lysol »

marque CALLET
Seule garantie d'une act iv i té

positive
60 années de succès

En vente dans toutes
les pharmacies etdroj-ueriei

LES PLANTES
médicinale*, l'h yg iène fruitière,
l.i  culture des fleurs et celle des
légumes, 4 tableaux sa ir .ny.u
desquels U-est impossible de sa
tromper, 80 c. pièce et port, tes
Champignons comestibles,
coloriés 2 lr. 50. S. Henchoz,
Ghaa<eron '-i . Lausanne. 1691

. —ri >i^nt3Ba>w«B MM

«Bit»
tmmra{l..!

Th. STRUB
Rue Marcello, 2

(Ra* da Ptt» -Brirt, 10̂
T-tlépbouo d. iiii

FRIBOURQ

Toaloars an grand obnlx
de ctuuabr'ta a coucher et

chambres i mauser
ainsi que meubles au détail

en bois dar, sspln, f ssx-bois,
¦ eio. .
I 4 «tes prix bes avauUgeai t

-"•w -m~ *m *—*m** mimm-*

Papiers p«tn&s
UameujM choix. Très bon marché
ehez 7. BOPP. Amattbltmtnl,
nu «iM Tir. Frlboorr.

Utilités les bonchons

„A TEMP0"
Î>-.*M '.J-!T .',;'J *JO» bUbteW-» 4»
conierv'S. - 3946
Félix Deeroux. Bulle.

A Tondre nn bon

M h M
pas de piquet. 4' 63

S'adresser & Bongard, Mi-
séricorde, Fribonrg.

SCIERIE
Poar cause de départ immédiat ,

on oITre a vendre one usine bien
inttallée i, proximité de l.i [rou-
tière f au«;aise et dans réiilon
boisée. Maison d'habitatari, grau*
ge , éenrie, force électrique el
hydraulique. Machines neuves.
Prix «xcesaivement avantageux.
Pressant

A la mène sdreue, gros lot
de planohi s sècbes i vendre.

A ' i r ' M J .-r oilres soas chiSres
P 1187 O » PubUcita» S. A„
La Cbaux-de-Fonds. 4191

A VENDRE
faute d'emploi I bon elilen-
eonrant ban laucevu tt toit
suiveur. 4177

J. Ktarchon, négoelant,
Vuls(erneiia*en*Ogox.

Dispar i t ion  complète des
et ai toutes les -___ — . .
impuretés da teint ft flWfl 8 H 3

Crème LiDIa . .
etle >uct*«

S8T0D FLORÉAL tmaa
Prompt eavoi par poste oontie

remboursement de 4 fr. 50, par la
PhuflucU da Jus, i Sluas.

àCHàT DE CHEVEUX
TOMBES

Les cheveux tombés «ont achetés au plus haut 11
prix du Jour , i condition que Ks teintes ne I
soient pas mélangées.
Teinture de postiches et ouvrages en cheveux

Qrand choix de nattes A bon marché W
liMphOB* t». M Téléchcm M. |

P. ZURKINDEN , coiffeur II
•JMEII face de St-Nicolas , 7.„*•¦»/

BUREAU DE PLACEMENT pour
élèves diplômés d'école de couimcrce

Direction do la division commerc. du collège Marla-IItlf, Schwy

Contre
la grippe espagnole
le» médecin* pxéeonlseat c m» me nna dta
nlus Importantes mennres le nettoyage
régulier dea dents (avee la broase et la
I'Ate «lr n ( l  f r i . - ,-. Tr.jU.oI)  et 1» dési»*
feellon de la bouelie et de la gorge en
ae gargarisant plusieurs foia par Jonr.
l'eau dentifrice aux berbea Trybol <- -l
depuis longtemps reconnue par lea
anlorltéa méclealee eomme le plna «fli»
eaee des gargarisâtes. Elle ne désinfecta
pas seulement la bouche et les dents,
maia ello forlIOe en mdae teatpa lea
genelvea et lea muqnensea, de aorte
qn'ellea peuvent d'ellea*m«mea mleos
rtîtslstcr aux Influencée nnlalf>I«>a asx*
qoellea elles aont exposées. 1/eau et la
pnte deallfrlee Trj-bol aont dea produit*
•ulsaea Ae première qualité ; lia aont en
Tente dan» toutea lea pbarmaetea, dro*>

guerlea et ches lea eolireara.

1 EI1.I Tiii Vmm
(comme n«noe) est .a rendre chtz t.. BOBLOZ, 21, rne de
r i i r . p l l u i ,  Fribourg. — Téléphone J7S. 4139

•oo*a*04>oe)«i»»é*tao-̂ ^i^nnt*llil **» •*rr*r*r*rmi *r** *MW *i0i î̂*TtTÊ m*  ̂M W «* w wm ww*t-»#».

[ Teinturerie Fribourgeoise
AU GRAND SAINT-MAURICE j

j ISiguin : Rua d«i Epocitt. - atelier et niguin : G.'ud'Plsc», 26 ;
[ FRiBouaa

! Teinture ct Lavage ehimique |
f de viiements de Dames et Messieurs, sans avoir besoin de >ien 2
l décoadre, ainsi nu» ds Teloun, coaTertores de lalae, gants, Jç plumes, rideaux, tapis, boas, Mongolie, etc., etc. JI

Dépôt dans lea prlnclpalea loeallt-ia du canton
S Travail prompt et soigné. — Prix modéré» )

Location de domaine
Le 18 août 1018, dès 2 heures sprès midi, la commune de

Boaaona mettra en location , par voie d'encbèies -publiques, am
condilions qui seront lues avant les mises, pour le terme do i ans, ls

DOMAINE
qa'ells possède rière la commune d'Illens , de la contenance de
110 poses environ d'excellent terrain , avec belle maison d'habitation,
vaste 1 ran- avec pont de aéclurge et dépendances : grenier, tour
remises, norcherii , le tout i l'état neuf .

Eao abondante et intarissable , moteur et lumière électrique,
Entrée en Joaiosance le 22 (âvrier 1319.
Ao moini 7 jonrs avant la mise, aux enchères, lts amateure

annonceront denx cautions solvables auprès de M. Franco» lialliaid ,
s/ndioà Ro«*en».

Les enchères aaront liea dans ane salle particulière de la j ' i - u
de Rossens. . C t J - E S V

Rossent, le 53 juillet 1918.
Par ordre : "Le secrétaire communal.

il «t dans votre intérêt ĵaiÉra

oatre c&ia!ogue. Ŝ&gg0rW^

i qualité égale, toujours meilleur marché

Chaussures Modernes 8. A.
J. Marty, gérant

•=== r̂&T-BOTn&Qt' ¦

„ Mercure"
La plus grande maison suisse de

1 Cafés, Thés et r^m
Chocolats

Autres spécialités : |
Confitures , Conserves I

Biscuits, Bonbons, elc. j
l . ï -uo i  rj-. - j débit de marchtodines '
aux coDSiramsinurs mêmes en -*t- n̂
rantit la fralehear et en permet ¦

la vente aux prix da joar
les plas bas. |

l'ins de 11B et pioehalaement
plna de 120 aneetwalea eu

Naisse. |H




